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ç Sôimbriquer / autour de la brique » 
 

Une exposition de lô£cole dôArt du Beauvaisis  
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INFORMATIONS PRATIQUES 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Portage :  Agglomération du Beauvaisis  
 Ecole dôArt du Beauvaisis / Maladrerie Saint-Lazare 
 
 
Commissariat :  Clotilde Boitel, Directrice de lôEcole dôArt du Beauvaisis 
 Tel : 03 44 15 67 06 / mail : c.boitel@beauvaisis.fr 
 http://www.ecole-art-du-beauvaisis.com 
 
 
Coordination :  Sophie Lechevalier, Responsable de la Maladrerie Saint-Lazare 
 Tel : 03 44 15 67 62 / mail : s.lechevalier@beauvaisis.fr 
 http://www.beauvaisis.fr 
 
 
Dates de lôexposition : 24 juin ï 18 septembre 2011 
 
 
Inauguration :  jeudi 23 juin 2011 à 18h 
 
 
Lieu dôexposition :  Maladrerie Saint-Lazare 
 203, rue de Paris 
 60000 BEAUVAIS 
 T. +33 (0) 03 44 15 67 62 
 
 
Heures dôouverture au public :  de 11H00 à 18H00 du mardi au dimanche inclus 
 
 
Tarifs dôentr®e : entrée libre et gratuite 
 
 
Catalogue : 15ú 
Estampe :  5ú 
Carte postale :  0.50ú 
 
 
Scénographie :  H.E.A.D. (Haute Ecole dôArt et de Design) de Genève 
 Intervenants : Philippe Delis, Phd-Integral, assisté de Laura 

Brenni 
 
 
Visuel de lôexposition :  Daniel Aulagnier 
 

mailto:c.boitel@beauvaisis.fr
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COMMUNIQUE DE PRESSE 
      

SôIMBRIQUER / autour de la brique  
en Beauvaisis 
 

24 juin ï 18 septembre 2011 
Vernissage  : 23 juin 2011 à 18h 
 
Organisateur :   
Agglomération du Beauvaisis 
Maladrerie Saint-Lazare / Ecole dôArt du Beauvaisis 
 

Lieu de lôexposition :  
Maladrerie Saint-Lazare 
Ouvert du mardi au dimanche de 11h00 à 18h 
Fermée les lundis 
 
     

SôIMBRIQUER entend montrer les multiples usages de la brique dans la production artistique 
contemporaine, tant dans le champ de la sculpture que dans celui de lôinstallation ou de lôart in situ. 

Lôexposition SôIMBRIQUERA dans un lieu dôexception : la Maladrerie Saint-Lazare à Beauvais. La 
Communaut® dôAgglom®ration du Beauvaisis g¯re cet ®quipement ¨ vocation ¨ la fois culturelle et 
touristique ; ses élus ont la volonté de faire vivre ce joyau du patrimoine en poursuivant le dialogue avec lôart 
contemporain initi® par lôexposition de lôartiste n®erlandais Krijn de Koning, durant lô®t® 2010. Lôexposition 
SôIMBRIQUER / autour de la brique sôarticulera physiquement autour des espaces distincts qui composent la 
Maladrerie : la mare, la grange, le jardin dôinspiration m®di®vale, la prairie, la maison de lôAdministrateur, la 
chapelle et les murs dôenceinte de la Maladrerie. 

Symboliquement, la brique est un élément de construction ; elle incarne aussi le socle dôune connaissance 
commune ¨ tous. Etendard dôun nouveau mode de construction Haute Qualité Environnementale, la brique 
se fraye une place dans notre quotidien. 

Partir de ce module architectural basique pour entrer dans des questionnements plastiques très actuels 
participe ¨ une d®marche p®dagogique propre ¨ lôEcole dôArt du Beauvaisis, dont lôidentit® ç terre » est 
reconnue, surtout ¨ travers sa r®sidence dôartistes et son cycle dôexpositions. Tr¯s parlante pour tous, 
SôIMBRIQUER va nous mener sur les pistes les plus contrastées de la sculpture contemporaine : pesanteur-
apesanteur, construction-déconstruction, monumentalité-miniaturisation, terre crue-terre cuite, appareillage, 
emboîtement, mémoire... 

SôIMBRIQUER r®unit 20 artistes, certains de renomm®e internationale, dôautres plus jeunes vis-à-vis 
desquels lôEcole dôArt du Beauvaisis jouera aussi son r¹le de p®pini¯re de talents : Marc Alberghina, Anne 
Barrès, Andrew Burton, Coralie Courbet, Marc Fontenelle, Etienne Fleury, Philippe Godderidge, Jeffrey 
Haines, Jacques Kaufmann, Agathe Larpent, Anne Mercedes, Bernard Pagès, Daniel Pontoreau, Matthew 
Raw, Wade Saunders, Kouzo, Lise Terdjman, Rudy Toulotte et Véronique Delplace, Anne Verdier. 14 
créations seront spécialement produites, dont 9 directement in situ. 

Lôimplication de la briqueterie DEWULF à Allonne fut un préalable indispensable au projet. Pourvoyeur de 
matériaux (terre, brique et torchis) et de savoir-faire, Michel Dewulf se réjouit de devoir soumettre les règles 
du métier aux attentes des artistes en résidence.  

A La Maladrerie Saint-Lazare, le dialogue imbriquant patrimoine et art contemporain, autour de la brique, 
trouvera, là, tout son sens. 

 
Commissariat : Organisation 
Clotilde BOITEL ï Ecole dôArt du Beauvaisis Sophie Lechevalier - Maladrerie Saint-Lazare 
Espace Culturel François Mitterrand 203, rue de Paris 
60000 BEAUVAIS 60000 BEAUVAIS 
T. 03 44 15 67 06 ï Fax  03 44 15 67 07 T.  03 44 15 67 62 
www.ecole-art-du-beauvaisis.com www.beauvaisis.fr 
eab@beauvaisis.fr                                                                                                  maladrerie@beauvaisis.fr 

 

http://www.ecole-art-du-beauvaisis.com
mailto:eab@beauvaisis.fr
mailto:maladrerie@beauvaisis.fr
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GENESE DE LôEXPOSITION 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dans le contexte dôune alternance avec la mission Arts 
Plastiques de la Ville de Beauvais et en réponse à la demande 
de la Communauté dôAgglom®ration du Beauvaisis, lôEcole dôArt 
du Beauvaisis et la Maladrerie Saint-Lazare sôassocient pour 
proposer, pour lô®t® 2011 lôexposition :  
« Sôimbriquer  / autour de la brique ». 
 
Le choix de lôexposition a ®t® confi® ¨ lôEcole dôArt du 
Beauvaisis et ¨ sa directrice Clotilde Boitel, lôorganisation a ®t® 
déléguée à la Maladrerie Saint-Lazare et à sa responsable 
Sophie Lechevalier. 
 
Le choix de la thématique « Sôimbriquer è sôest r®v®l® tr¯s 
naturellement dans le contexte dôun dialogue entre cr®ation 
contemporaine liée au médium « terre » et le patrimoine 
architectural de la Maladrerie. 
La proximité et le mécénat de la Briqueterie Dewulf, la 
participation initiale des artistes Bernard Pagès, Jacques 
Kaufmann et Andrew Burton, ont permis dôaffiner le propos 
autour de la brique. 
« Sôimbriquer / autour de la brique » regroupe 20 artistes 
contemporains dont le travail de sculpture, de construction, de 
modelage ou dôinstallation en terre crue ou cuite prend sa 
source ou sôappuie sur lôutilisation de la brique, de la tuile, du 
carrelage ou du torchis. 
 
Les protagonistes de lôexposition ont voulu associer 
profondément les politiques culturelles, artistiques et 
patrimoniales du territoire du Beauvaisis pour en étendre le 
rayonnement en France et ¨ lô®tranger. 
 
Lôexposition est mue par une volont® de rendre accessible lôart 
contemporain au plus grand nombre, y compris au public ne 
partant pas en vacances ou à besoins spécifiques. 
 
Plus de 10 000 visiteurs sont attendus pour ç Sôimbriquer / 
autour de la brique è, sur les trois mois dôexposition estivale. 
 
En 2013, un deuxième volet de cette exposition « Sôimbriquer / 
autour de la brique », devrait sôinscrire dans le cadre des 
Circuits céramiques, initi®s en 2010/2011par Ateliers dôArt de 
France, conviant entre autres institutions le Musée national des 
Arts Décoratifs et la Cité de la céramique de Sèvres, 
manifestation dont le succès fut des plus retentissants. 
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A PROPOS ... DE SôIMBRIQUER 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Etymologiquement, « Le mot « imbriqer » provient du latin 
«imbricatus », de « imbrex » tuile creuse, qui lui-même dérive 
de « imber », pluie. Il se dit de choses qui se recouvrent 
partiellement, ¨ la mani¯re des tuiles dôun toit, ou de choses 
étroitement liées mais qui ne sont pas totalement incorporées 
les unes aux autres. 
 
Ici, « Sôimbriquer » est un mot-clef qui entend mettre en étroite 
relation différents acteurs géologiques, historiques, industriels 
et artistiques :  
 
ü  Sôimbriquer dans un lieu : la « Maladrerie Saint-Lazare » 
ü  Sôimbriquer au territoire du Beauvaisis et ¨ son identité « 
terre/céramique », dans un but de résonance et de dialogue 
avec cette histoire. 
ü  Sôimbriquer par la brique ¨ lôactivit® de la briqueterie 
dôAllonne. 
ü  Sôimbriquer dans le paysage touristique, culturel et 
artistique local et régional.  
ü  Sôimbriquer dans le r®seau artistique national autour de la 
céramique contemporaine. 
ü  Sôimbriquer, enfin, pour les artistes, par leur îuvre au 
lieu (Maladrerie Saint-Lazare) et/ou à sa fonction (léproserie) 
en imbriquant les visiteurs ¨ lôespace sculptural quôils offrent 
à voir. 

 
« Sôimbriquer, côest composer avec des entit®s de mani¯re ¨ en 
former une nouvelle qui se tient, où tout est attaché dans des 
rapports dô®troite d®pendance et où, cependant, la singularité 
des composants est encore apparente. 
Les choses qui sôimbriquent ne perdent pas totalement leur 
individualité dans le résultat, elles ne deviennent pas 
complètement intégrées les unes aux autres. Sôimbriquer est 
souvent ce que font les bâtiments ajoutés les uns aux autres au 
cours du temps lorsque les besoins qui ont présidé à leur 
premi¯re ®dification se d®veloppent et se modifient, ¨ lôinstar 
des différents éléments de construction de la Maladrerie Saint-
Lazare ». (Anne Mercedes, artiste participant à « Sôimbriquer ») 
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A PROPOS DE PATRIMOINE ET DôART CONTEMPORAIN 
 
 

La démarche des expositions présentées à la Maladrerie Saint-
Lazare sôappuie sur la mise en valeur dôun des joyaux du 
patrimoine du Beauvaisis, non pas en apposant des îuvres 
plastiques en son sein, mais bien en permettant une lecture 
nouvelle, une d®couverte dôun lieu dôexception ¨ travers la 
création contemporaine et pour replacer le site de la Maladrerie 
Saint-Lazare dans une actualité artistique et culturelle 
foisonnante où chacun peut se retrouver.  

 
Lôartiste plasticien interroge le visiteur ¨ travers lôîuvre quôil lui 
soumet mais ®galement ¨ travers lôenvironnement dans lequel il 
lôint¯gre. Cet environnement est ainsi investi, d®voil®, repens® 
par lôintervention de lôartiste : lôîuvre met en avant le d®tail 
architectural, la circulation entre les corps de bâtiment, le 
rapport entre patrimoine et modernité, éternité et instantanéité, 
mémoire et création contemporaine. 
 
Une première exposition a été mise en place lô®t® 2010 en 
partenariat avec la Mission Arts Plastiques de la Ville de 
Beauvais. Cette initiative a conduit ¨ la r®alisation dôune 
installation de lôartiste n®erlandais Krijn de Koning. Plus de  
8 000 visiteurs ont rencontr® ainsi une îuvre originale et 
sensorielle qui, à travers la déambulation, les perspectives 
proposées, la mise en scène du lieu, a permis de découvrir la 
partie du site fermée au public. 
 
Côest dans cette même optique que la Maladrerie Saint-Lazare 
et lôEcole dôArt du Beauvaisis proposent aujourdôhui une 
exposition regroupant différents artistes travaillant la terre 
autour du thème « Sôimbriquer / autour de la brique ». 
De plus, ce projet sôefforce dôapporter une réponse à la 
probl®matique touristique, de renouveler lôint®r°t du visiteur 
pour le site et dôen diversifier lôoffre. Côest pourquoi, lôexposition 
est propos®e en ®t®, moment fort de lôactivit® touristique de la 
Maladrerie Saint-Lazare. Elle offre une visite originale des 
bâtiments restaurés ou non, dans un esprit de découverte. 
çSôimbriquer / autour de la brique» nourrit et sert de fil 
conducteur aux animations, manifestations et visites prévues. Il 
sôagit donc pour la Maladrerie Saint-Lazare de surprendre le 
visiteur dans ses attentes en éveillant une curiosité nouvelle. 
 
Un des objectifs consiste également à faire se croiser et se 
multiplier les publics : ceux adeptes de lôart contemporain, ceux 
intéressés par le patrimoine, ceux passionnés par lôart des 
jardins, ceux épris de culture et de spectacles, ceux participant 
aux stages et aux diverses activités proposées. 
 
En outre, en invitant des artistes internationaux de renom, le 
partenariat avec lô£cole dôArt du Beauvaisis, entend attirer un 
public hors territoire int®ress® par lôart contemporain. Côest ainsi 
marquer la volont® de la Communaut® dôAgglom®ration de 
positionner à côté des richesses de son territoire, des actions 
nouvelles contribuant au rayonnement de son image et à la 
diffusion de sa notoriété.  
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PARTENARIATS  ET SUBVENTIONS 
 
 
 
 
 
 

BRIQUETERIE DEWULF 7, ancienne route de Paris 
 60000 ALLONNE 
 T. +33 (0) 03 44 02 06 82 
 www.briqueterie-dewulf.fr  
 
 
CONSEIL GENERAL DE LôOISE 1, rue Cambry 
 60000  BEAUVAIS 
 T. +33 (0) 03 44 06 60 60 
 www.oise.fr 
 
 
DRAC PICARDIE 5 rue Henri Daussy 
 80000 AMIENS 
 T. +33 (0) 03 22 97 33 00 
 www.culture.gouv.fr/picardie 
 
 
HAUTE ECOLE DôART  Boulevard James-Fazy 15 
ET DE DESIGN DE GENEVE  1201 GENEVE (SUISSE) 
 T. +41  22 388 5115 
 www.head.hesge.ch 
 
 
GALERIES DôART ET MUSEES :  Musée National des Arts Décoratifs 
 Musée de Valauris 
 Favardin et de Verneuil 
 Galerie Hélène Porée 
  
 
LYCEE DôENSEIGNEMENT  4 rue Henri Lebesgue 
PROFESSIONNEL 60000 BEAUVAIS 
 JEAN-BAPTISTE COROT  T. + 33 (0) 03 44 02 86 50 
 
 
CHANTIER DôINSERTION 48 rue Desgroux 
DE LA COMMUNAUTE BP 90508 
DôAGGLOMERATION  60005 BEAUVAIS Cedex 
DU BEAUVAISIS 
 
 
CREDIT AGRICOLE 18 rue dôAllonne 
BRIE DE PICARDIE 60000 BEAUVAIS 
BANQUE ET ASSURANCE T. + 33 (0) 03 44 12 60 60 
 contact@ca-briepicardie.fr 
 
 
CHAMBRE DE COMMERCE  1 pont de Paris 
ET DôINDUTRIE TERRITORIALE  60000 BEAUVAIS 
DE LôOISE T. + 33 (0) 03 44 79 80 81 
 www.oise.cci.fr 

http://www.briqueterie-dewulf.fr
http://www.oise.fr/
http://www.culture.gouv.fr/picardie
http://www.head.hesge.ch/
mailto:contact@ca-briepicardie.fr
http://www.oise.cci.fr/
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INTRODUCTION : LES ARTISTES ET LA BRIQUE  
 

Le mot « brique » est issu du nom flamand « brick » qui signifie « morceau ». Ce morceau 
®l®mentaire se r®v¯le °tre aujourdôhui un module dô®lection de la sculpture contemporaine, pour 
les raisons suivantes : la brique r®sume autant quôelle concentre lôid®e du b©ti. La brique nôa cess® 
dô°tre un élément constructif universel au cours des 5000 dernières années. Alexandra Levy-
Gazeau, auteur dôun texte critique sur Jacques Kaufmann, affirme tr¯s justement que çlôhomme a 
besoin de mythes et de briques è. Lôartiste charrie donc ce flot dôimages imm®moriales ancrées en 
chacun de nous. Il se reconnaît et on le reconnaît comme appartenant à cette histoire limpide. La 
brique, pareille à un « Légo planétaire »1 appelle ¨ la r®p®tition. Côest la r®p®tition du morph¯me 
« brique » qui fait le mur et détermine le bâti, même si ï ainsi que le dit Anne Verdier - il y a 
« un certain paradoxe à édifier des cathédrales avec des morceaux cassés ! »  
 

Lôhistoire de la brique artistique a d®but® au seuil des ann®es 70, avec des pr®curseurs, tels Carl 
André, Mario Merz qui tous deux utilisèrent la brique réfractaire, industrielle et blanche, Tony 
Cragg, Pier Kirkeby et Charles Simonds, partis vers des briques modelées miniaturisées et 
dôimmenses paysages picaresques, vers des jeux optiques produits par des murs de briques dont 
lô®paisseur peut aller croissant ou d®croissant. Beaucoup dôautres pistes, aujourdôhui pr®sent®es ¨ 
la Maladrerie Saint-Lazare, ont été depuis exploitées. On distingue plusieurs écoles. Certains 
artistes rencontrent la brique de manière fortuite et passagère (Wade Saunders) et il y a ceux pour 
qui elle est une constante, caressée, malmenée mais toujours fidèle (Jacques Kaufmann). Lôusage 
de la brique dans lôart nôest pas n®cessairement ¨ relier ¨ la terre qui la constitue : la filiation est 
évidente, vitale m°me pour certains, mais beaucoup moins pour dôautres. Si Daniel Pontoreau 
affirme « quôon peut tout faire ou presque avec de la terre : la taper, la rouler, lô®tirer, la faire 
sécher, la diluer, la dissoudre, la disperser, la cuire, la casser, la meuler, la poncer, la polir, la 
m®langer, la malaxer, ou m°me ne rien en faire et se contenter de la regarder et dôen collectionner 
les états »2, Bernard Pag¯s soutient quôil nôa pas dôattirance particuli¯re pour la terre, except®e 
pour la terre cuite, le morceau et le tesson recyclés. Il y a la brique du b.a.ba, celle du 
ressourcement qui amène à « façonner quelques briques comme un potier tournerait sa planche 
de bols » (Coralie Courbet).  
Pour certains artistes, la brique nôest rien de plus quôun ®l®ment parmi dôautres (Pontoreau, 
Etienne Fleury) m°me sôils y reviennent toute leur vie ; il y a les partisans de la brique moul®e ou 
fa­onn®e ¨ la main et pleine, celle qui parle au corps, qui est ¨ lô®chelle de la main ou du pied 
(Philippe Godderidge, Coralie Courbet, Etienne Fleury), celle qui emplit le monde et lôespace dôune 
histoire universelle et sensuelle (Jacques Kaufmann). Il y a ceux qui lui préfèrent la brique « dite à 
bâtir è, lôunique, la 20 x 20 x 40, creuse, qui peut laisser passer la lumi¯re ou qui, crue, se prête 
bien à la malléabilité (Anne Barrès). Il y a les obsessionnels du joint et de lôinterstice, comme 
indice du temps qui passe (Jeffrey Haines) ; il y a des artistes qui voient la brique comme un tiret 
social (« la brique nous plonge très loin dans lôactivit® des hommes », selon Bernard Pagès),  
comme un pan de la mémoire ouvrière : on imagine mal, combien porter et déplacer des briques 
est ®reintant, combien les mains sôen trouvent ®rod®es et bless®es. Marc Alberghina dresse des 
bases de chemin®es ¨ la m®moire dôun savoir-faire disparu et dôune ®conomie r®volue. Il y a ceux 
qui privil®gient la couleur naturelle de la brique, li®e ¨ la r®gion dôextraction de la terre, au 
combustible employ® ou ¨ lôemplacement dans le four, ceux qui consid¯rent que les briques 
répondent aussi bien que la pierre à la lumière (Anne Mercedes) et ceux que la terre emmène 
invariablement dans lôunivers de la couleur et de lô®maillage (Agathe Larpent), une brique comme 
« un pain de couleur » (Philippe Godderidge). Il y a ceux qui opposent la brique, pleine, 
gourmande, g®n®reuse, au mur de brique qui s®pare et valorise lôindiff®rence et lôindividualisme de 
chaque côté du mur (Andrew Burton).  
 

La brique prête son standard à de multiples interprétations et à des approches très diverses. Cette 
richesse de possibilités en fait son succès auprès des artistes contemporains. Elle possède la 
gr©ce de lôobjet modeste et la pr®ciosit® de lôobjet unique (Etienne Fleury), elle est au point de 
rencontre du monde des édifices et de celui de lôart. Lôavenir prend r®solument la forme dôun 
rectangle. 

Stéphanie Le Follic-Hadida, Docteur en histoire de lôart, charg®e de recueillir  
et de rédiger les interviews dôartistes pour le catalogue « Sôimbriquer / autour de la brique » 

                                                 
1 Bruno Charenton, Danielle Lescot, RCV, n°167, juil.-août 2009. 
2
 8 artistes & la terre (Claude Champy, Bernard Dejonghe, Philippe Godderidge, Jacqueline Lerat, Michel Muraour, Setsuko Nagasawa, 

Daniel Pontoreau, Camille Virot), pr®face de Germain Viatte, ed. Argile, coll. Dossiers dôArgile, 2009, ISBN 978-2-909-758-25-1. 
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LE LIEU DôEXPOSITION 

La Maladrerie Saint -Lazare (à Beauvais/Oise/Picardie/France)  
 

Un itinéraire de découverte : 
 

La Mare :        Le Jardin dôinspiration M®di®vale : 
 

 
 
 
 
 
 

Marc Fontenelle      Anne Mercedes  
 

 
La Prairie  :       La chapelle  :  

 
 
 
 
 
 
 
 

Andrew Burton       Jacques Kaufmann 
Rudy Toulotte et Véronique Delplace 

 
 

Les murs  dôenceinte :      La Grange  : 
 
 
 
 
 
 
 
 

Lise Terdjman      Marc Alberghina 
        Anne Barres  

Etienne Fleury  
La maison de lôadministrateur :   Jeffrey Haines 

Agathe Larpent 
Bernard Pagès  
Daniel Pontoreau  
Matthew Raw  
Wade Saunders 
Kozo Takeuchi 
Anne Verdier  
 

Coralie Courbet 
Philippe Godderidge  
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LES ARTISTES EXPOSES 
 

 
 
Marc Alberghina  : je porte lôhistoire de Vallauris comme ma propre maladie. 
Né à Laval en 1959. Vit à Vallauris. Formation en c®ramique ¨ lôEcole Jules Ferry, Cannes. 25 ans dôexp®rience 
professionnelle dans les métiers de la céramique en qualité de tourneur. 
2007 : présente La Part belle, au concours pour le prix Matisse, Nice. 
2008 : exposition personnelle à la Galerie Vision Future, Nice. 
2009 : Prospection & perspective, Galerie Favardin et de Verneuil, Paris. 

2010 : Biennale internationale de Création contemporaine et de Céramique de Vallauris. 
2010-2011 : Circuit Céramique, Musée des Arts Décoratifs, Paris. 
2011 : Le Dîner du crime, avec Patricia Glave et Farida Le Suavé, Galerie Favardin et de Verneuil, Paris. 
2011 : Il Futuro nelle mani. Arteri domani, Officine Grandi Riparazioni, Esperienza Italia, Turin. 

http://marc.alberghina.free.fr 
marc.alberghina@yahoo.fr 
 
Extrait du catalogue : 
« Mon objet dô®tude est Vallauris : son économie basée sur la céramique, son ascension entre la fin du XIXème siècle et 
le début du XXème siècle, son apogée au moment des Trente Glorieuses, liée à la présence de Picasso, et son 
effondrement. » 
 
 

Anne Barrès  : lô®loge de la mollesse. 
Née en 1938 à Rodez. Vit à Paris. De 1981 à 1989, fut professeur ¨ lôEcole des Beaux-Arts de Lille. Achats publics en 
France. 
1980 : 1

ère
 exposition personnelle à la Galerie Alain Oudin, Paris. 

1984 : exposition personnelle Soulèvement, installation 3, Galerie Alain Oudin, Paris. 
1986 : Arrachement, installation, Musée de Villeneuve dôAscq. 
1988 : d®but dôun long sponsoring avec les briqueteries Gélis à Toulouse (atelier). 
1991 : exposition personnelle Palettes, Espace des Arts, Colomiers. 
1998 : voyages en Amérique latine. 
2004 : Magen H. Gallery, New York, Etats-Unis. 
2008 : exposition personnelle Sculptures, Musée Denys Puech, Rodez. 
2010 : exposition personnelle Poussées et équilibres, Galerie J. Gonzales, Arcueil. 
2010 : expositions personnelles jumelées, Musée Départemental de lôOise et Ecole dôArt du Beauvaisis. 
barresanne@gmail.com  
       
Extrait du catalogue : 
« Jôexpose deux Poussées qui mettent en îuvre les id®es de poids et de mouvement. Mon propos est tr¯s simple. La 
terre induit mon travail. Jô®tudie les possibilit®s et les faiblesses du matériau, je lô®crase, je lôaplatis, je le repousse, je 
lô®tire en mettant en îuvre toutes ces actions. Jôexploite le trouble cr®® par lôambig¿it® existant entre le mou et le dur, 
entre le cru et le cuit.» 
        
 

Andrew Burton  : les briques , toutes uniques, même si à première vue  on peut penser 
quôelles sont toutes ¨ peu pr¯s pareilles. 
Né à Londres (Royaume-Uni) en 1961. Obtient un master, section beaux-arts, ¨ lôUniversit® de Newcastle, en 1986. 
2006 : Sculpture from a Land of Ants and Bees, exposition personnelle, British Council, New Delhi, Inde. 
2007 : Bricks and Bees, exposition personnelle, University Gallery, University of Northumbria, Newcastle-upon-Tyne, GB. 
2008 : Enclosure, Redifining Architectural Ceramics, Clayarch Museum of Architectural Ceramics, Corée du Sud. 
2008 : Andrew Burton, Brickworks, exposition personnelle, Sculpture in the Workplace, Canary Wharf, Londres, GB. 
2009 : Stell, installation temporaire commandée par Dutch Design Week, deStrijp, Eindhoven, Pays-Bas. 
2009 : Jug, 1

er
 prix, British Ceramics Biennal, Potteries Museum, Stroke-on-Trent, GB. 

2010 : 1
er

 prix de sculpture, Biennale internationale de céramique, Vallauris. 
2010 : Bittern, Shangaï World Exposition , Shangaï, Chine. 
2010 : Tholos, exposition personnelle, Globe Gallery Offsite, Newcastle upon Tyne, GB. 
2011 : Making Bithooras, collaboration avec les femmes du village de Ghitorni, New Delhi, National Craft Museum, 

Pragati Maldam, New Delhi, Inde.        
andrew.burton@newcastle.ac.uk 
           
Extrait du catalogue : 
« Lôîuvre que je pr®senterai ¨ la Maladrerie sera une r®ponse au site, une r®ponse ¨ la brique et ¨ la briqueterie 
dôAllonne. Jôai lôintention dôutiliser les briques de la briqueterie dôAllonne  en les combinant. Jôimagine un certain nombre 
de briques ®parpill®es dans le pr®. Le travail aura ¨ voir avec lô®chelle, un contraste entre la taille ordinaire et la taille 
miniature. Les formes seront simples. Peut-être y aura-t-il même de la couleur. » 
 
 

 
 

http://marc.alberghina.free.fr
mailto:marc.alberghina@yahoo.fr
mailto:barresanne@gmail.com
mailto:andrew.burton@newcastle.ac.uk
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Coralie Courbet  : la brique est pour le sculpteur ce que le bol est pour le potier . 
Née à Dijon en 1966. Vit et travaille en Auvergne. 
1995 : Ma´trise en histoire de lôart en 1995. 
1998 : Formation à la Maison de la céramique, à Mulhouse. 
2003 : Biennale de Céramique contemporaine, Châteauroux. 
2005 : Atelier rue du Soleil, Conversation 1 & 2, installation avec Philippe Godderidge, Fraisse-des-Corbières. 
2006 : 2Angles, Park, Flers (suivi dôune r®sidence en 2008). 
2006 : exposition personnelle au Centre de Création céramique, Trou noir, La Borne. 
2007 : exposition personnelle au Centre dôArt le Safran, Briques2, Amiens. 
2007 : résidence à Fuping, dans le cadre du programme Fule International Ceramic Art museums, Chine. 
2008 : résidence à Gmunden, Autriche, Ceramic Symposium. 
2010-2011 : Circuit Céramique, Musée des Arts Décoratifs, Paris. 
coralie.courbet@gmail.com  
 
Extrait du catalogue : 
« Mes dernières pièces sont des accumulations de formes. Mes pièces résultent du ressenti, de lôintuitif. Les ®vidences 
arrivent. Je vais imbriquer mes recherches actuelles dans lôarchitecture du b©timent.è 
 
 

Etienne Fleury  : jôaime lôambivalence dont est empreinte la brique : absolument modeste et 
en même temps précieuse, grâce au caractère uni que qui la caractérise.  
Né en 1972 à Nantes. Vit à Caen. A créé une entreprise en b©timent dans le secteur de lôarchitecture bio-climatique 
avant de se consacrer uniquement aux arts plastiques et ¨ la terre. Est aujourdôhui responsable des ateliers c®ramiques 
¨ lôEcole supérieure dôart et m®dia de Caen. 
2000 : Diplôme National Supérieur dôExpression Plastique, Ecole r®gionale des beaux-arts de Caen. 
2003 : formation, Earth Unit, Auroville Building Center, Inde. 

2005 : obtient une aide individuelle à la création, DRAC Basse-Normandie. 
2005 : r®sidence ¨ lôEcole nationale sup®rieure dôart de Limoges-Aubusson, atelier des arts du feu. 
2007 : exposition personnelle Waterproof, Espace Culturel Fran­ois Mitterrand, Ecole dôArt du Beauvaisis, Beauvais. 
2007 : résidence ¨ lôEcole dôArt du Beauvaisis, atelier c®ramique. 
2008 : exposition personnelle Noodle, Galerie le Radar, Bayeux. 
2011 : obtention dôune commande publique pour le Parc de la Bonde, ville Equerdreville-Hainneville. 
2011 : XVIème Biennale de céramique contemporaine, Châteauroux. 
etiennefleury@free.fr   
www.etiennefleury.fr 
 
Extrait du catalogue : 
« Jôai voulu la rencontre entre deux territoires historiques de briqueteries, entre deux lieux de production de briques 
(terre de Noron et Beauvaisis). Ce projet consacre la rencontre de deux entreprises et dôun artiste. Je pars dôune galette 
model®e m®caniquement, comme la brique. Je recherche un maximum dôobjectivit® avec ce travail. Le sujet de lôîuvre 
est réellement le déplacement et la rencontre. Les deux colonnes seront signées par les trois protagonistes : François 
Raoult, Michel Dewulf et moi-même.» 
 
 

Marc Fontenelle  : la terre ne bougera pas, côest ¨ vous de bouger. 
Né en 1962 à Lille.  Vit à la Frette-sur-Seine (Val dôOise). 
1981-1987 : ENSBA, Paris, Atelier  Georges Jeanclos. 
2003 : D.E.A/Master 2, Arts plastiques, (Art contemporain et nouveaux médias), Université Paris VIII. 
Depuis 2002, enseignant en arts plastiques, section « Espace / Volume è, Ecole sup®rieure dôArt des Rocailles de la 
Communaut® dôAgglomération de Bayonne-Anglet-Biarritz, préparant les étudiants au DNAP art et industries culturelles. 
1996 : 2

ème
 Biennale de céramique, à Sarreguemines. 

2001 : Le Jardinier, lôArtiste & lôIng®nieur, Espace Electra, Fondation EDF, Les Editions de lôImprimeur. 
2003-2004 : R®alisation dôune course de l®gumes pour Lausanne Jardin, Suisse, Squash cake Buro Paris. 
2007 : Biennale dôart contemporain, Littoral Anglet. 
2008 : Espaces combin®s, une combinaison dans lôespace, Mus®e Carr® / Bonnat, Bayonne. 
fontenelle.marc@club-internet.fr 
 
Extrait du catalogue : 
« Il sôest agi pour moi de cr®er une pi¯ce ma´tresse qui mette en avant la brique et son cumul. Ce devrait être une pièce 
magique qui renverra une force extérieure au lieu intérieur de la Maladrerie. Je ne joue pas le jeu de la Maladrerie mais 
celui du jardin qui lôentoure. En me positionnant ¨ lôext®rieur, je rends hommage au b©ti, mais je môautorise plus de 
liberté. » 
 
 

Philippe Godderidge  : une brique comme un autoportrait.  
Né en 1955 à Saint-Maur-des-Fossés. 
1974-1978 : apprentissage du travail de la terre dans lôatelier de Raymond Thomas ¨ Reviers. 
1980 : installation de lôatelier ¨ Torteval. 
2001 : résidence et installation de lôUne et lôautre main au Safran, Amiens. 
2004 : DôImprobables jomonades, Galerie Pierre, Paris. 
2005 : résidence à Fuping, dans le cadre du programme Fule International Ceramic Art museums, Chine. 
2005 : Atelier rue du Soleil, Conversation 1 & 2, installation avec Coralie Courbet, Fraisse-des-Corbières. 

mailto:coralie.courbet@gmail.com
mailto:etiennefleury@free.fr
http://www.etiennefleury.fr/
mailto:fontenelle.marc@club-internet.fr
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2008 : Les Sources irradiantes, résidence et exposition, Galerie Duchamp, Yvetot. 
2009 : workshop, ENSA Limoges. 
2010 : Et nous vivrons aussi des moments éclatants, Galerie XXI, Paris. 
2010-2011 : Circuit Céramique, Musée des Arts décoratifs, Paris. 

godderidge@club-internet.fr  
www.philippegodderidge.com 

 
Extrait du catalogue : 
« Je veux que mon travail soit ancr® chez moi, dans mon univers terrien, familial, agricole. Côest la base de la fabrication 
pour lô®laboration de quelque chose que je peux exporter. Pour moi, lôatelier est le ventre du travail. A la Maladrerie, je 
vais jouer avec les carreaux de cuisine ; je vais en quelque sorte óen rajouter une coucheô avec des carreaux tr¯s vifs. Je 
vais en faire trop pour signifier ¨ lôhomme quôil nôy a pas de mauvais lieu. è 
 
 

Jeffrey Haines  : on peut trouver 10  000 raisons de détester la terre, très difficile à travailler 
et qui use considérablement notre patience.  
N® en 1962 ¨ Miami. Vit ¨ Vintimille (Italie). A ®tudi® lôart ¨ la Eastern Kentucky University puis ¨ lôUniversit® du 
Tennesse. Enseigne depuis 2003 ¨ lôEcole supérieure des Arts plastiques, de Monaco. 
1991 : exposition collective Université de Auszay, Cuenca, Equateur. 
1995-1997 : diplômé (Master) du Sandberg Institut, Amsterdam, Pays-Bas. 
1999 : exposition personnelle  Touch me, Galerie de Witte Voet, Amsterdam, Pays-Bas. 
2000 : résidence, colloque sur la sculpture internationale, Beyrouth, Liban. 
2001 : 8

ème
 Biennale internationale du Caire, Mus®e dôArt moderne, Le Caire, Egypte. 

2001 : exposition personnelle éand other stories, Galerie de Witte Voet, Amsterdam, Pays-Bas. 
2005 : exposition personnelle Anatomically incorrect, Galerie de Witte Voet, Amsterdam, Pays-Bas. 
2006 : exposition personnelle Incorrect interpretation, Galerie Helenbeck, Paris. 
2007 : R°ve dôun collectionneur, Galerie Gismondi, Grand-Palais, Paris. 
2009-2010 : Made in France by Americans, Fondation Bernardaud, Limoges, puis à la Fondation Mona Bismark, Paris. 
2010 : C-RAM X, Galeries Helenbeck/ Gismondi, Paris. 
2010-2011 : Circuit Céramique, Musée des Arts Décoratifs, Paris. 
jeffreyhaines@free.fr  
 
Extrait du catalogue : 
« Un jour, tandis que jô®tais sur la plage de Vintimille, un gros morceau de maison en brique est venu sôy ®chouer. 
Longtemps malmené par les flots, il était rond comme un îuf et lisse. Les joints, presque disparus, portaient la trace du 
passage du temps. Je cherche ¨ doter mes îuvres de cette m°me impression. Les ®l®ments essentiels de ma 
recherche actuelle sont  la rondeur sensuelle de lô®l®ment, le toucher, le passage du temps et le joint, aussi important 
que la brique elle-même. » 
 
 

Jacques Kaufmann  : une brique ¨ lô®chelle du paysage. 
Né en 1954 à Casablanca (Maroc). Professeur, responsable du d®partement c®ramique, Ecole dôArts Appliqu®s de 
Vevey. Membre de lôAcad®mie Internationale de la Céramique (AIC) dont il est le vice-président depuis 2010. 
Nombreuses îuvres dans les collections publiques (Allemagne, Suisse, Corée, Canada, Chine, Finlande, France, 
Japon, etcé). 
1984-1986 : chef du projet « Action Céramique » au Rwanda. 
1993 : exposition personnelle Opening night, Centre dôArt en lôIle, Gen¯ve. 
1996 : exposition personnelle Mus®e dôArt contemporain de Dunkerque. 
2001: exposition personnelle The Dance of ice and fire, Savitaipale, Finlande. 
2001 : exposition personnelle Mémoires du lieu, Musée de Sarreguemines. 
2004-2005: exposition personnelle, China feelings, Mus®e dôArt de Canton, Fine Arts College Gallery (Shangai 
University), Chine. 
2006 : exposition personnelle A faire, ¨ suivre, Mus®e dôArt et dôHistoire, Neuch©tel, Suisse. 
2006 : exposition personnelle Prendre, jeter, Chapelle de la Miséricorde et Des Racines solides, Chapelle Picasso, 
Vallauris. 
2008: exposition personnelle  Residenceôs Works, Shigaraki Museum, Japon. 
2009 : exposition personnelle Scène du monde, Musée Baur, Genève, Suisse. 

j.kaufmann@wanadoo.fr  
 
Extrait du catalogue : 
« Lôid®e directrice est de travailler autour du manque de lumi¯re et de la vo¾te effondr®e ¨ laquelle jôaimerais offrir un 
miroir. Concr¯tement, il sôagira de r®aliser une structure en bois posée au sol et organisée « aléatoirement » à la façon 
dôun grand mikado. Cette structure sera recouverte dôun lit de tuiles ®maill®es. Pour ce lieu, lôid®e du lustre (comme 
surface) est destinée à collecter au maximum la lumière et de faire miroir. Un peu comme la laque qui prend tout son 
sens dans lôobscurit®.è 
 
 

Agathe Larpent  : je me sens plus taupe que oiseau, plus cave que grenier , plus rouge que 
verte é 
N®e en 1947. A lô©ge de 6 ans, participe au concours des châteaux de sable organisé par le Figaro. De 1980 à 1990, 
enseigne la c®ramique ¨ lôEcole des Beaux-Arts de Digne-les-Bains. 

mailto:godderidge@club-internet.fr
http://www.philippegodderidge.com/
mailto:jeffreyhaines@free.fr
mailto:j.kaufmann@wanadoo.fr
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1990 : Murs Mire, conception et réalisation de sculptures dans le paysage pour SAPRA ï Autoroute A6. Réhabilitation et 
entretien en 2008. 
1995 : Pierres dôombre, Musée de Digne-les-Bains. 
1999 : Lôeau coule, les pierres é , installation, commande du Cairn, Digne-les-Bains. 
2000 : Temps réciproques, Musée Ziem, Martigues 
2001 : exposition personnelle, Galerie Hélène Porée, Paris. 
2005 : conception et r®alisation dôun chemin de croix pour lô®glise de Jausiers, class® Monument Historique. 
2005 : symposium de Fuping, Chine. 
2006 : En filigrane, secrets dôarchives, Archives départementales de Digne-les-Bains, Archives nationales, Paris. 
2008 : Tapis dôeau, jardin dô®maux, Musée de la Piscine, Roubaix. 
2009 : Agathe Larpent : Chemin dô®cumes dans la vapeur des choses, créations pour le Château de Tallard, le Musée 
Museum départemental, Gap, Château de Montmaur, Hautes-Alpes. 
2010-2011 : Circuit Céramique, Musée de Sèvres, Paris. 
2011 : Eaux vives et eaux profondes, Abbaye de Boscodon, Crots. 
www.agathelarpent.com 
 
Extrait du catalogue : 
« Je vais proposer une création dans lôesprit de mes pr®c®dents Tapis, mais totalement nouvelle. Jôaspire ¨ cr®er un 
Tapis avec des carreaux 10 x 10 et quelques carreaux 5 x 5 pour donner par endroits le sentiment dôun fourmillement. 
Lôargile du Beauvaisis môinspire un Tapis dans les bruns et noirs, brillants et mats. Je veux faire circuler les reflets. A la 

lumi¯re, les noirs donnent lôillusion dôun miroir, dôune flaque dôeau.è 
 
 

Anne Mercedes  : la brique môemm¯ne vers un monde imaginaire mais solidement charpent® 
par le monde réel.  
Née en 1965 à Paris. Vit à Londres. Agrégée de philosophie (1988), elle a enseigné en France et au Royaume-Uni avant 
dôentreprendre des ®tudes de c®ramique. íuvres dans plusieurs collections publiques (dont WOCEF, Corée du Sud). 
2004-2007: Ceramics BA (Hons), University of Westminster, Londres. 
2008 : prix « Artist in residence », International Ceramics research Center (Guldagergaard), Danemark. 
2008 : XXème Biennale Internationale de Céramique contemporaine, Musée Magnelli, Vallauris. 
2008 : Henk Wolvers / Anne Mercedes, Puls Contemporary Ceramics, Bruxelles, Belgique. 

2009 : Reçue « Associate Member » à la Royal British Society of Sculptors, Londres, GB. 
2009 : Adventures of the fire, World Contemporary Ceramics, 5

ème
 Biennale mondiale de Céramique (5th CEBIKO), 

World Ceramic Exhibition Center (WOCEF), Icheon, Corée du Sud. 
2010 : European Ceramic Context 2010, Bornholm Kunstmuseum, Gudhjem, Danemark. 
2010-2011 : Circuit Céramique, Musée des Arts décoratifs, Paris. 
2011 : Metamorphosis, Royal British Sculptors Society, Londres, GB. 
2011 : Brian Mercer residencies : Anne Mercedes / Nick Turvey, Royal British Sculptors Society, Londres, GB. 
www.anne-mercedes.com  
 
Extrait du catalogue : 
« Jôai con­u un ensemble de sculptures abstraites pouvant suggérer des monstres imaginaires. Ils prolongent dans le 
temps, dans lôespace et dans le monde vivant les diff®rentes fa­ons dont nous nous imbriquons, dôune part avec ce qui 
nôexiste plus vraiment (soit la Maladrerie en tant quôh¹pital) et dôautre part avec ce qui existe ailleurs mais que nous ne 
connaissons pas encore (autres plan¯tes). Ils anticipent ce qui nôexiste pas encore, mais qui adviendra. è 
 
 

Bernard Pagès  : un fragment de brique comme un extrait de démolition.  
Né en 1940 ¨ Cahors. A 20 ans sôinscrit dans lôAtelier dôArt sacr® ¨ Paris. La visite de lôatelier Brancusi joue un r¹le 
d®cisif dans son abandon de la peinture au profit de la sculpture. Sôinstalle dans lôarri¯re-pays niçois dès 1965. 
1974 : La Nouvelle peinture en France, Mus®e dôArt et dôIndustrie, Saint-Etienne. 
1975 : 1

ère
 exposition personnelle, Assemblages, Galerie Eric Fabre, Paris. 

1975 : exposition personnelle, Galerie Catherine Issert, Saint-Paul (renouvelée en 1985, 1990 et 2004). 
1980 : exposition personnelle, Galerie Beaudouin-Lebon, Paris. 
1982 : exposition personnelle, Robert Elkon Gallery, New York, USA. 
1982-1983 : exposition personnelle, Centre Georges Pompidou. Lôexposition circule ensuite en Europe pendant 2 ans 
(Allemagne, Danemark, Norvège et Finlande). 
1984-1985 : premi¯res îuvres en m®tal, Capc, Bordeaux. 
1990 : Le Bel âge, Supports/Surfaces, Château de Chambord. 

1991 : exposition personnelle Zagreb (Croatie), Bruxelles (Belgique) et Saarbrücken (All.). 
1999 : Champs de la Sculpture, Avenue des Champs-Elysées, Paris. 
2006-2007 : exposition personnelle, MAMAC, Nice. 
2009 : parcours de sculptures, Abbaye de Silvacane, Ville dôAix-en-Provence. 
2009 : Pals, Triennale de sculpture, Centre culturel de Zamek, Poznan, Pologne. 
 
Extrait du catalogue : 
« Je nôai pas dôattirance particuli¯re pour la terre, except®e la terre cuite : tuiles, épais tessons de poterie, briques. La 
terre cuite est une matière première chaleureuse, gourmande, quasi comestible. Je conçois la terre cuite comme un 
matériau de construction compl®mentaire de la pierre. Je lôenvisage morcel®e, m°l®e ¨ la pierre dans une construction 
ordinaire. Tous ces rebuts recycl®s surgissent tels des ®clats de couleur dans le b©ti et côest ce qui me pla´t. è 
 
 

http://www.agathelarpent.com/
http://www.anne-mercedes.com


17 

 

Daniel Pontoreau  : on peut tout faire ou presque avec de la terre  : la taper, la rouler, lô®tirer, 
la faire sécher,  la diluer, la dissoudre, la disperser, la cuire, la casser, la meuler, la poncer, 
la polir, la m®langer, la malaxeré ou m°me ne rien faire et se contenter de la regarder et en 
collectionner les états . 
Né en 1947 à Paris. Vit et travaille entre Paris, Acy-en-Multien (Oise) et Asfalou (Maroc). Réalisa de nombreuses 
scénographies pour la compagnie de danse Kilina Cremona entre 1979 et 1984 (New York, Montréal, Paris, Bagnolet et 
Lyon). íuvres dans plusieurs collections publiques (dont Clayarch Gimhae Museum-Corée du Sud, Musée de Fuping-
Chine, Musée de Mino-Japon). De 1988 à 2009, a enseign® ¨ lôEcole des Beaux-Arts de Caen. 
1980 : Lieux de lôimaginaire, Ivry-sur-Seine. 
1981 : exposition personnelle Lieux intérieurs, Centre Culturel du Marais, Paris. 
1983 : exposition personnelle Bâti, Galerie Raymond Cordier, Paris. 
1984 : Hommage à Gaston Bachelard, Romilly-sur-Seine, ancienne filature Claverie, FRAC Champagne-Ardenne. 
1984 : Sols, Fondation Nationale des Arts plastiques, Paris. 

1985 : exposition personnelle Lieux intérieurs, Musée de peinture, Grenoble. 
1985 : Inside ï Outside, Mus®e dôAnvers, Pays-Bas. 
1988 : 1%, Ministère des Finances, Bercy, Paris. (P. Chemetov et B. Huidobro, architectes) 
 1990 : exposition personnelle, Galerie Fernand Léger, CREDAC, Ivry-sur-Seine. 
1992 : Le Champ du feu, CEAAC, Strasbourg. 
2000 : projet pour le cimetière de Valbonne, Alpes-Maritimes. (Marc Barani, architecte) 
2001 : World Contemporary Ceramics, Ichon, Corée du Sud. 
2002 : exposition personnelle, LôArsenal, Abbaye Saint- Jean-des-Vignes, Soissons. 
2004 : Fiskars, Finlande. 
2005 : résidence à Fuping, dans le cadre du programme Fule International Ceramic Art museums, Chine. 
2010 : exposition personnelle, Galerie Momogusa Tajimi, Japon. 
2010-2011 : Circuit Céramique, Musée de Sèvres, Paris. 
daniel.pontoreau@free.fr 
www.daniel.pontoreau.free.fr/  
 
Extrait du catalogue : 
« Une sculpture nôexiste que par rapport ¨ lôespace qui lôentoure et tout environnement fait sens. A travers sa relation au 
socle et ¨ lôespace, la sculpture du XX¯me si¯cle nôa eu dôautre pr®occupation que de rendre les objets moins matériels 
et de d®finir une certaine qualit® dôespace.è 
 
 

Matthew Raw : jôadore les ®l®ments qui ne peuvent pas °tre reproduits dans un autre 
matériau.  
Né en 1984 à Manchester, vit et travaille au Royaume-Uni. Membre du Manifold Studio.  
2006 : Licence bois, métaux, plastique, Université de Brighton, GB. 
2008 : résidence, Guldagergaard, International Ceramic Research Center, Skaelskor, Danemark. 
2009 : Einfall : beyond spontaneity, The Freud Museum, Londres, GB. 
2010 : exposition Master (céramique et verre), Royal College of Art, Kensington, Londres, GB. 
2010 : R®sidence dans le d®partement óc®ramique contemporaineô du V&A Museum, Londres, GB. 
2010 : Biennale Internationale de Vallauris. 
2010 : workshop, London : where are you from ?, V&A Museum, Londres, GB. 
2011 : Extruded Commission, Samuel Beckett Quote, Headway Charity, Londres, GB. 

2011 : workshop Leader, ReachOutRCA, Forest Hill School, Londres, GB. 
2011 : Panel Judge, The Open West Exhibition, Cheltenham, GB. 
www.studiomanifold.org  
 
Extrait du catalogue : 
« Lôîuvre pr®sent®e ¨ Beauvais, Supply and demand et pr®c®demment expos®e ¨ Vallauris, est constitu®e dô®l®ments 
en c®ramique qui ont ®t® r®alis®s ¨ lôaide dôune extrudeuse et color®s avec des engobes. Leur empilement évoque la 
superposition de containers dans une zone de transit. Module ordinaire, abstrait et rigoureux qui joue sur le principe de 
lôaccumulation pour ®voquer lôexil et les migrations, entre villes et entre pays.è 
 
 

Wade Saunders  : je réagis toujours vivement face ¨ une îuvre que je vois, soit je me 
r®jouis de ne pas lôavoir faite, soit je le regrette. 
Né à Berkeley (Californie, Etats-Unis) en 1949. Vit ¨ Paris. Enseigna (critique dôart) ¨ lôInstitut dôEtudes Politiques, ¨ 
Paris, de 1998 ¨ 2010. Est professeur des Ecoles dôArt de la Ville de Paris depuis 2009. De nombreuses ®tudes critiques 
ont consacré son travail, présent dans les collections publiques européennes et américaines. Travaille aussi comme 
critique dôart pour le magazine Art in America depuis 1978. 
1997 : exposition personnelle Home and the World, Espace dôArt Contemporain Camille Lambert, Juvisy-sur-Orge. 
2000 : exposition personnelle Une Chose apr¯s lôAutre, Maison dôArt Contemporain Chaillioux, Fresnes. 
2001 : exposition personnelle Building Time, Galerie Corinne Caminade-Paris. 
2003 : exposition personnelle Things and Places, lôAssociation Galerie dôArtistes, Amilly. 
2005 : exposition personnelle Done and Undone, Galerie Corinne Caminade-Paris. 
2005 : exposition personnelle , Rosenwald-Wolf Gallery, University of the Arts, Philadelphie. 
2007 : Emanuel Van der Meulen, Colombe Marcasiano, Wade Saunders, Antonio Scaccabarozzi, Galerie Jean Fournier, 
Paris. 
2009 : exposition de la Collection dôArt contemporain du Conseil g®n®ral de la Seine-Saint-Denis, Château, Saint-Ouen. 

mailto:daniel.pontoreau@free.fr
http://www.daniel.pontoreau.free.fr
http://www.studiomanifold.org
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2010-2011 : Circuit Céramique, Musée des Arts Décoratifs, Paris. 
wade.saunders@free.fr  
 
Extrait du catalogue : 
« Ma d®marche est assez laborieuse et côest toujours la rationalit® qui guide ce que je fais. Sôil est un artiste que je 
souhaiterais emmener avec moi au Paradis, ce serait Sol Lewitt. Jôai grandi avec les artistes modulaires et lôapplication 
de la logique rationnelle. Il existe toujours une petite conversation entre plusieurs pi¯ces expos®es dôun m°me artiste. 
Lôensemble sugg¯re un sens de lecture et d®voile possiblement un raisonnement.è 

 
 

Kozo Takeuchi  : la d®couverte de la c®ramique est li®e ¨ celle dôune forme dans la main. 
Né en 1977 à Hyogo (Japon). 
2001 : dipl¹m® de lôUniversit® des Beaux-Arts dôOsaka (sp®cialit® c®ramique). 
2003 : diplômé du Tajimi Municipal Ceramic Design Institute, Gifu. 
2003 : 45

ème
 exposition des Arts appliqués japonais. 

2004 : 22
ème

 exposition des Arts appliqués contemporains dôAsahi, Japon. 
2005 : prix lors de la 27

ème
 exposition de Céramique contemporaine de Choza, section avant-garde. 

2006: SOFA Chicago, Keiko Gallery, Boston. 
2006: exposition personnelle Inax Gallery, Tokyo. 
2007: SOFA New York, Keiko Gallery, Boston. 
2007: exposition personnelle Keiko Gallery, Boston. 
2008 : exposition personnelle Tousai, Tokyo. 
2009 : exposition personnelle galerie Tao, Tokyo & exposition personnelle Toukyo, Tokyo. 
Elephant-898.kou@tiara.ocn.ne.jp 

 
Extrait du catalogue : 
« Côest ¨ la suite dôun accident de four que jôai trouv® mon nouveau concept : la complexit® et lôordre, la solidit® et la 
fragilité. Ces éléments se mêlent pour créer une forme mi-futuriste, mi-nostalgique des ruines Mayas. Après avoir moulé 
la porcelaine de Seto dans des tubes de section carr®e, je la casse arbitrairement ¨ lôaide dôun marteau avant cuisson : 
détruire pour créer. La cuisson vient ensuite accentuer le côté acéré des extrémités.» 

 
 
Lise Terdjman  : une fa çade à colombage est, à mes yeux, aussi expressive visuellement 
que la composition dôun tableau. 
Née en 1975 à Vaulx-en-Velin. Depuis 2005, intervenante pour les ateliers du service pédagogique du Musée du Louvre, 
Paris. Enseigne ¨ lôEcole dôArt du Beauvaisis depuis 2010. íuvre dans la collection de la Fondation Carlsberg, 
Copenhague, Danemark. 
2000 : dipl¹m®e de lôEcole Nationale Supérieure des Arts Décoratifs de Paris et de lôEcole des Beaux-Arts de Paris. 
2001 : exposition collective du séminaire Des Territoires de Jean-François Chevrier, ENSBA, Paris. 
2001 : reçoit une aide à la création de la DRAC Ile-de-France pour lôinstallation r®alis®e avec Elisabeth Gerl. 
2002 : Exposition-atelier du séminaire de Jean-Fran­ois Chevrier, Fondation ICAR pour lôart contemporain, Paris. 
2002-2003 : résidence à la Cité internationale des Arts, Paris (la Boîte de Pandore, installation en céramique). 
2004 : A côté, rêve un sphinx accroupi, exposition photo collective (8 artistes), Musée du Louvre, Paris, commissaire : 
Marie-Laure Bernardac. 
2009 : exposition collective, Galerie Den Frie Udstilling, Copenhague, Danemark. 
2009-2010 : exposition personnelle, Galerie 1911, Paris. 
2010 : Dialogues, invitée par Poul Pedersen (peintre), Maison du Danemark, Paris. 
lise.terdjman@free.fr  
  
Extrait du catalogue : 
« A travers lôhistoire du lieu et le th¯me ç sôimbriquer », et à travers deux cabanes devenues les loges X et Y, je 
môinterroge sur ce que la soci®t® fait de la marginalit®, du hors-norme, en termes dôidentit® et de genre. Côest une 
expérience que je propose au visiteur. » 
 
 

Rudy Toulotte : sôapproprier un lieu, lôoccuper en douceur, y inscrire artificiellement 
lôillusion du v®cu, instaurer un dialogue avec le site. 
Né en 1979. Vit et travaille ¨ Lyon. Membre fondateur de lôAtelier DT avec V®ronique Delplace. 
2000 : travaille dans lôAgence dôArchitecture Bello&Caucheteux, Villeneuve dôAscq. 
2001 : Charrette (un projet de départ en vacances), Ecole dôArchitecture de Lille, installation, photos, vidéo. 
2002 : Erasmus, 5

ème
 ann®e dô®tudes, Pays-Bas. 

2002 : Interrogation(-s) sur nos patrimoine(-s), Journées du Patrimoine, Saint-Omer. 
2002-2003 : Landscape Architects Juurlink & Geluk, Rotterdam, Pays-Bas. 
2003 : Les Broukaillers, exposition collective sur le marais audomarois, Saint- Omer. 
2004 : obtention du dipl¹me dôArchitecte DPLG, Ecole Nationale Supérieure dôArchitecture et Paysage de Lille 
(Interface(-s) ville-marais). 
2005 : travaille dans lôAgence AIA ï Atelier de la Rize, Lyon. 
Depuis 2006 : travaille dans lôAgence dôArchitecture BBP, Lyon. 
2010 : obtention du diplôme de Paysagiste, ECS. 
rudytoul@yahoo.fr  
 

mailto:wade.saunders@free.fr
mailto:Elephant-898.kou@tiara.ocn.ne.jp
mailto:lise.terdjman@free.fr
mailto:rudytoul@yahoo.fr
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Véronique Delplace  :  
N®e en 1980. Membre fondateur de lôAtelier DT avec Rudy Toulotte. 
2004 : Erasmus, 4

ème
 ann®e dô®tudes, Hongrie. 

2005 : obtention du dipl¹me dôArchitecte dôEtat, ENSA Lyon. 
2007 : obtention du dipl¹me dôArchitecte DPLG, ENSA Lyon. 
2005 : employée au Service Architecture de la DRAC Rhône-Alpes. 
2006 : travaille dans lôagence dôurbanisme et paysage, « Les pieds dans lôherbe ». 
Depuis 2006, V®ronique Delplace et Rudy Toulotte travaillent ensemble dans le cadre de lôatelier DT  
(http//networks.over-blog.com) : 
2006 : Net-Works, Festival des Architectures Vives, Montpellier, installation. 
2006 : Camp de guetteurs, concours Art/Terre, Comines-Warneton, Belgique, installation. 
2007 : Play-Box : Superflux, Fête des Lumières, Lyon, installation. 
2007 : travaille dans lôAgence dôarchitecture Myard+Raoult. 
2008 : Brik-Ball, concours Art/Terre, Comines-Warneton, Belgique, installation. 
2008 : Canon à rêves : f°te des feuilles, Parc de la T°te dôor, Lyon, installation. 
2009 : Merceôdech : les Recyclôheures, friche RVI, Lyon, performe & installation. 
2010 : Puzzle : concours Entre-lacs, Villeneuve dôAscq, projet non retenu. 
delplacev@yahoo.fr 
 
Extrait du catalogue : 
« Pour nos Balles de briques, on va remettre ¨ lô®preuve une technique de montage d®j¨ exp®riment®e, mais avec des 
briques différentes et dans un espace diff®rent. Il va sôagir dôaller au-del¨, de pousser lôexp®rience dans ses 
retranchements, moins en termes de prouesse technique quôen termes dôinteraction et de dialogue avec le lieu. Nous 
aimerions voir en notre îuvre une extension naturelle de la Maladrerie.» 
 
 

Anne Verdier  : quand on touche la terre, on touche à la nuit des temps . 
Née en 1977 à Chambray-les-Tours (Indre et Loire) et travaille à Saint-Victor sur Rhins (Loire). Biologiste cellulaire et 
moléculaire, elle se consacre aux arts du feu ¨ partir de 2002 (dipl¹m®e de lôIEAC en 2004)). 
2004 : dipl¹m®e de lôInstitut europ®en des Arts c®ramiques, Guebwiller. 
2005 : résidence aux Beaux-Arts de Wroclaw, Pologne. 
2006 : INTRA, avec Coralie Courbet, Giroussens. 
2008 : exposition personnelle Galerie Empreintes, Aydat. 
2008 : SOFA New York, avec les AAF. 
2009 : exposition personnelle Galerie XXI, Paris. 
2009 : work-shop terre, Ecole Supérieure dôArt de Clermont Métropole (intervention art). 
2009 : FAL exposition, Clermont-Ferrand. 
2010-2011 : Circuit Céramique, Musée de Sèvres, Paris. 
2011 : Collectif design, les Murs de carreaux, la Martinière, section design, Lyon, (intervention art.). 
a_verdier@yahoo.fr  
www.anneverdier.fr 
 

 
Extrait du catalogue : 
« Mon projet est une installation au sol. Je pr®senterai des briques dôAllonne qui, m°l®es ¨ certains de mes morceaux 
précuits vont subir un nouveau processus de cuisson dans mon four. Tous vont se retrouver accolés comme une 
ma­onnerie. Jôai choisi dôy associer une porcelaine extr°mement blanche pour cr®er des joints entre les briques. Le tout 
va cuire à 1300°.» 

 
 

mailto:delplacev@yahoo.fr
mailto:a_verdier@yahoo.fr
http://www.anneverdier.fr/
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LE CATALOGUE DE LôEXPOSITION 
 
 
 
 

Une introduction au catalogue a été confiée à Frédéric Bodet, assistant de conservation au Musée 
des Arts D®coratifs de Paris, et commissaire de lôexposition ç Circuit c®ramique ». Il a accepté de 
porter un regard sur le soutien aux jeunes artistes de lôEcole dôart et sur la th®matique 
«Sôimbriquer / autour de la brique ». 
 
La rédaction du catalogue a été demandée à une universitaire, auteur de nombreux articles, parus 
entre autres dans « la Revue de la céramique et du verre » et dans le magazine ç Ateliers dôArt è, 
Stéphanie Le Follic-Hadida. En 2010, elle a aussi ®t® commissaire de lôexposition ç Regards 
complices» au Musée Languedocien, à Montpellier. 
 
Le catalogue repose sur des interviews axées sur des questions précises, les mêmes pour chaque 
artiste. Lôouvrage imagin® et con­u par lôEcole dôArt du Beauvaisis, entend être un outil 
pédagogique permettant de découvrir une personnalité artistique contemporaine et son îuvre 
(nature des questions délibérément ouvertes et pr®sence dôun glossaire). Il sera mis en ligne sur le 
site de lôEcole dôArt d¯s la fin de lôexposition. 
 
Une estampe dôun dessin de Daniel Aulagnier, sur la th®matique ç Sôimbriquer / autour de la 
brique », sera tirée à 250 exemplaires par Stéphanie Mansy, professeur de gravure ¨ lôEcole dôArt 
du Beauvaisis. 
 
De 128 pages ï nombreuses illustrations (photographies, dessins, maquettes) en noir et blanc et 
en couleur, reliure cousue, couverture à rabats. 
 
Edition SILVANA EDITORIALE, distribution en librairies, centres dôarts et mus®es. 
 
Prix de vente : 15ú 
Estampe : 5ú 
Carte postale : 0.50ú 
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EVENEMENTS, ANIMATIONS LIES A LôEXPOSITION 
 
 
Imbrication dôactions de m®diation :  

 Organisation de rencontres avec les artistes : rendez-vous avec les 5 artistes 
élaborant leur création sur place : Coralie Courbet, Andrew Burton, Agathe Larpent, Anne 
Verdier et Lise Terdjman. 

 Participation des jeunes étudiants en classe préparatoire à la construction 
dôîuvres monumentales avec les artistes.  

 Cr®ation dôune îuvre ®volutive in situ (dans la prairie) en d®but dôexposition 
(Andrew Burton). 

 Conception de spectacles en regard des îuvres : sc¯nes dô®t® (de juin à août) 
 

 Cr®ation dôateliers de pratique artistique, tous publics, le dimanche :  
« Dimanches à la Maladrerie Saint Lazare » les 19 juin et 3 juillet 2011. 
ATELIER  ARTS PLASTIQUES ET RENCONTRES AVEC LES ARTISTES : 
Dimanche 19 juin : 10h/17h « Sucré dimanche » 
En amont de lôouverture de lôexposition ç SôIMBRIQUER, autour de la briqueè, un travail 
graphique et plastique mêle écriture et installation. Au cours de la journée les participants 
et visiteurs sont invit®s ¨ rencontrer les artistes, en particulier ceux qui font lôobjet dôune 
création in situ spécifique à la Maladrerie Saint-Lazare. Installation éphémère en 
morceaux de sucre superposés et collés sur des plaques de bois ; ces maquettes seront 
install®es dans les diff®rents espaces, en lien avec les îuvres in situ de lôexposition 
« Sôimbriquer / autour de la brique ». Atelier animé par Sophie Goullieux et Valérie 
Colombel, professeurs ¨ lôEcole dôArt du Beauvaisis 
Entrée libre sur réservation au 03 44 15 67 06 ou eab@beauvaisis.fr / matériel fourni 
 
Dimanche 3 juillet : 10h/17h « De la brique à la carte » 
En lien avec les îuvres de lôexposition ç Sôimbriquer autour de la brique », réalisation de 
cartographies imaginaires ¨ partir des contours et jointures de lôarchitecture. 
Atelier animé par Sophie Goullieux et Valérie Colombel, professeurs ¨ lôEcole dôArt du 
Beauvaisis 
Entrée libre sur réservation au 03 44 15 67 06 ou eab@beauvaisis.fr / matériel fourni 
 

 Proposition dôune visite guidée à thème dont celles de la Briqueterie dôAllonne 
située à 500m de la Maladrerie Saint-Lazare : 3 juillet, 6 juillet, 14 août et 18 septembre 
VISITES THÉMATIQUES 
Balade comment®e autour de lôexposition ç Sôimbriquer / autour de la brique» 
Imbriqu®e ¨ tous les espaces du site, lôexposition vous propose une visite innovante de la 
Maladrerie. Accompagn® dôun guide, partez ¨ la d®couverte des oeuvres qui vous sont 
proposées en posant un regard différent sur le patrimoine dôhier et la cr®ation 
dôaujourdôhui.  
Visites accompagnées par Jean-Michel Savary, en accès libre et gratuit : 
Le dimanche 3 juillet : 
14h : visite de la briquèterie Dewulf à Allonne 
16h : visite de lôexposition ç Sôimbriquer / autour de la brique » 
Le mercredi 6 juillet : 
16h : visite de la briquèterie Dewulf à Allonne en activité. (Rdv sur place) 
Le dimanche 14 août : 
14h : visite de lôexposition ç Sôimbriquer / autour de la brique »  
(visite guidée avec un autre intervenant) 
Á Le dimanche 18 septembre : 
14h30 : visite de la briquèterie Dewulf à Allonne (Rdv sur place) 
16h30 : visite de lôexposition ç Sôimbriquer / autour de la brique » 
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 Développement des pratiques amateurs :  
STAGE public enfant :  
ǒ enfants  5/8 ans de 10 h /  12 h et 14 h / 16 h 
ǒ enfants 9/13 ans de 16 h / 18 h 
Stage encadr® par St®phanie Mansy, professeur ¨ lôEcole dôArt du Beauvaisis et assist® 
de Fabien Savary 
Lors de ce stage, les enfants sont invités à prendre connaissance des oeuvres exposées 
dans l'exposition « S'imbriquer / autour de la brique », à la fois sous la forme d'une 
découverte personnelle et à la fois avec les explications concernant le travail de l'artiste. 
Un moment d'observation, le crayon  à la main, poursuivra l'exercice du regard. Puis, à 
partir de ces dessins d'observation, prises de notes, discussions, les enfants participeront 
à la réalisation d'un petit catalogue ou d'un petit livre retraçant leurs expérimentations, 
leurs découvertes, leurs réalisations, sous des formes ludiques en lien avec le thème de 
l'exposition. 
Tarif  : 
ǒ CAB* : 20 ú 
ǒ HCAB* : 30 ú    

*CAB : Communaut® dôAgglom®ration du Beauvaisis 
 
STAGE public adulte et lycéen :  
Adultes et lycéens : de 10 h à 13h et de 14 h à 17 h 
Stage encadr® par Lise Terdjman, professeur ¨ lôEcole dôArt du Beauvaisis et artiste 
exposée dans « Sôimbriquer / autour de la brique » 
 
Ce stage, réparti sur quatre jours, donnera lieu à des expérimentations artistiques autour 
de la th®matique de lôexposition ç Sôimbriquer autour de la brique ». Il se déroulera sur le 
site de la Maladrerie et permettra aux participants dôaborder, en mettant en îuvre des 
matériaux tel que la brique ou le torchis, le travail de construction/déconstruction, de 
maquette et de volume praticable, autour des notions de répétitions, de rythme, de plein, 
de vide et d'équilibre.  
Côest en puisant dans lôhistoire du site et de sa dimension arch®ologique que les 
participants seront invités à réaliser une construction en résonance avec le lieu.  
Tarif adultes : 
ǒ CAB* : 72 ú 
ǒ HCAB* : 96 ú 
Tarif adolescents (moins de 18 ans) : 
ǒ CAB * : 48 ú 
ǒ HCAB *   : 72 ú   

*CAB : Communaut® dôAgglom®ration du Beauvaisis 
 

 Conception de visites/ateliers pour les A.L.S.H. (accueil de loisirs sans 
hébergement) du département, tous les jours ouvrables de juillet et août. Gratuité des 
activités encadrées par un intervenant plasticien dipl¹m®, par un artiste de lôexposition ou 
par lôun des professeurs de lôEcole dôArt du Beauvaisis. 
(A ceux qui se d®placeront en car, (comprenant une cinquantaine dôenfants), ils auront 
lôopportunit® de pratiquer, avec un demi-groupe (environ 25 enfants), des activités 
sportives de loisir et de d®tente au plan dôeau du Canada pendant que lôautre demi-groupe 
sera en visite-atelier. 
Sur lôautre demi-journ®e, les groupes sôinverseront. Les pique-niques auront lieu, soit au 
plan dôeau du Canada, soit à la Maladrerie Saint-Lazare). 
Tous les centres de loisirs du département seront invités. 
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Les ancrages  et les acteurs  
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LôECOLE DôART DU BEAUVAISIS  
UNE IDENTITE TERRE / CERAMIQUE 

 
 
 

LôEcole dôArt du Beauvaisis : lieu dôéducation artistique et de culture  
LôEcole dôArt du Beauvaisis est un ®quipement culturel de la Communaut® dôAgglom®ration du 
Beauvaisis. 
Situé depuis 1990 dans le Centre Culturel François Mitterrand, en centre ville, dans une rue 
piétonne aux maisons à colombage, lôEcole dôArt du Beauvaisis offre, sur quatre niveaux, quatorze 
salles et ateliers r®partis autour dôune verri¯re.  
Reconnue par le Ministère de la Culture, elle est une structure communautaire de sensibilisation, 
dô®ducation artistique et de formation pour tous. Elle accueille un très large public, de tout âge, 
dans ses ateliers : dessin, peinture, expression plastique, modèle vivant, photographie, gravure, 
textile / mat®riaux souples, sculpture, modelage, c®ramique, histoire de lôart et option art pour les 
lycéens. 
LôEcole dôArt du Beauvaisis, au fort rayonnement d®partemental, touche 250 communes et totalise 
chaque année, environ 800 inscriptions dans ses ateliers. 
Elle forme une classe pr®paratoire aux ®tudes sup®rieures dôart, inscrite dans le réseau des 
classes pr®paratoires publiques, lôAPPEA. Elle re­oit aussi des enseignants en formation 
professionnelle. 
Sur le plan culturel, elle organise des rencontres avec des artistes, des visites dôexpositions, un 
cycle de conférences, films et vidéos thématiques ; le centre de documentation, riche de 3 000 
ouvrages est en accès libre et gratuit. 
 
La terre ¨ lôEcole dôArt du Beauvaisis  
Sôappuyant sur son d®partement c®ramique spacieux (500mĮ), tr¯s outill® et anim® par une 
dynamique et très professionnelle équipe de trois enseignants, la directrice Clotilde Boitel, 
souhaitant mieux int®grer lôEcole dôArt à son territoire géographique, a initié et développé un cycle 
dôexpositions annuel et une r®sidence dôartiste. 
Identifiée fortement par ses activités autour de la terre, lôEcole dôArt sôest enrichie aussi de 
nouvelles activités autour de cette programmation. De nombreuses interventions pédagogiques 
accompagnent les expositions sous forme de visites / ateliers pour les scolaires ou sous la forme 
de stages. 
Des conférences, des workshops, des rencontres se déroulent régulièrement pour inciter les 
différents publics à progresser dans leurs connaissances, leurs recherches et leurs pratiques. 
 
Dôune part ce sont des céramistes reconnus internationalement, des plasticiens dont la recherche 
s'axe autour de la terre crue, cuite, émaillée..., dôautre part des personnalités régionales vivant et 
travaillant en Picardie afin d'ouvrir un champ très large sur la création contemporaine céramique. 
Chaque artiste choisi pour une exposition, accepte de rentrer dans une relation pédagogique avec 
la classe préparatoire de l'Ecole et le public amateur empli de curiosité. Ces échanges peuvent se 
passer sous forme de conférences, de démonstrations, de workshops, d'interventions scolaires, 
de stages vacances ou de résidences... 
 
Dôautre part, l'Ecole d'Art du Beauvaisis reçoit en résidence dans ses ateliers terre / sculpture, une 
fois par an, un plasticien, pour un séjour de trois mois au sein des espaces céramique et 
sculpture. Cette r®sidence donne lieu ¨ une exposition accompagn®e de lô®dition dôun catalogue. 
Le plus souvent, lôEcole accueille sur projet de jeunes plasticiens cherchant ¨ se faire conna´tre ou 
à développer leur notoriété naissante : Virginie Delannoy, Thomas Perraudin, Etienne Fleury, 
Sylvain Ramolet, Benjamin Hochart, Rachel Labastie. 
Associer ainsi un artiste ¨ un projet p®dagogique contribue ¨ faire de lôEcole un p¹le de recherche, 
dôexp®rimentation et de r®alisation. Le travail de m®diation artistique et culturelle mené en 
parall¯le contribue au renforcement de lôirrigation culturelle du territoire en conviant 2 500 enfants 
par an aux visites / ateliers programmées. 
Les expositions reçoivent 5 000 visiteurs annuels dont 20% sont extérieurs au département ; par 
son identit® particuli¯re, lôEcole dôArt joue vraiment un r¹le de vitrine de lôAgglom®ration du 
Beauvaisis. 
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LES RESIDENCES 

£COLE DôART DU BEAUVAISIS 
 
 
 

 
2003 : Virginie Delannoy 
2004 : Jean-Luc et Titi Parant 
2005 : Thomas Perraudin 

2006 : Ghislaine Vappereau 
2007 : Etienne Fleury 
2009 : Sylvain Ramolet 

2010 : Benjamin Hochart 
2010/11 Sophie Goullieux 
2011 : Rachel Labastie 

 
 
 
 

LES EXPOSITIONS TERRE/CERAMIQUE 
 
 

 2002   Anne Bulliot  
 

 2003  Jane Elisabeth Annois ï Australie / Philippe Godderidge ï France / 
Hideyuki Hagashi ï Japon / Alimata Kané ï Mali / Lerzan Ozer Yeltan ï 
Turquie / Gustavo Perez ï Mexique / Wu Zhou ï Chine ( Terre Feu) 

   Jean-Claude Ortiz (Montres) / Jean-Michel Savary  
 

2004  Virginie Delannoy  (Un monde à part)  / Titi et Jean -Luc Pa rant / Claude 
Champy  

 
2005   Elsa Sahal  /  Thomas Perraudin (Territoire Partagé) / Camille Virot  
 
2006  Dominique Grain  (Mes amitiés Céramiques) /  Ghislaine Vappereau ( Se 

retourner) / Catherine Vanier  
 

2007  Gil Browaëys /  Etienne Fleury (Waterproof) / Jean-Pierre Viot 
(Céramique) 

 
2008  Bernard Thiran et Jean-François Boulard  (Sculpture Céramique)  /  

Françoise Vergier (Sur la terre comme dans le paysage)  /  Brigitte 
Romaszko et Brigitte Tansini (Les contrastes de la céramique) 

 
2009  Gabrielle Wambaug h (Invisible) / Sylvain Ramolet (A contre courant) / 

Daphne Corregan (Terre Céramique)  
 
2010  Catherine Mathieu (Partitions et Palimpsestes) / Benjamin Hochart 

(Figures et cavaliers) / Anne Barres (Les Soufflées, les flétries) 
     
2011 Jonathan Hammer et  la Fondation Bernardaud (Button Ass) /  Artistes 

nationaux et internationaux (Sôimbriquer, autour de la brique) / Sophie 
Goullieux (Terre/c®ramique et Photographie) jusquôen f®vrier 2012 

   
2012 Rachel Labastie (Terre/Céramique) / Janick Thiroux (collecti onneur)  
 
2013 Philippe Barde  



2 

 

LA MALADRERIE SAINT -LAZARE  / 
UN SITE EXCEPTIONNEL 

 
Exemple remarquable en France de l'architecture hospitalière des XII

ème
 et XIII

eme
 siècles, la Maladrerie Saint-Lazare se 

réveille et dévoile au public son architecture, son histoire et la m®moire quôelle porte en elle. Unique en son genre tant 
par son emprise que par la richesse de son bâti, ce site a gardé ses trois parties distinctes, correspondant à ses trois 
fonctions dôusage : au nord la ferme, au centre lôancien logis des religieux et la chapelle romane, au sud lôenclos des 
malades, le tout sur un terrain clos de plus de trois hectares.  
Depuis 2005, La Communaut® dôAgglom®ration du Beauvaisis sôest engag®e dans un ambitieux programme de 
restauration de la Maladrerie Saint-Lazare dont la première tranche de travaux a été ouverte au public en juillet 2009.  
Imposante avec ses 740 mĮ, la grange, restaur®e aujourdôhui, offre au regard du public sa magnifique charpente de 
chêne.  Les visiteurs peuvent également flâner au gré des all®es du jardin dôinspiration m®di®vale. 
 
Neuf si¯cles dôhistoire 

Fondée à la fin du XI
eme

 ou début du XII
e
 siècle, cette institution hospitalière est implantée en périphérie de la ville autant 

par crainte de la contagion que pour des raisons économiques. Une communauté de Frères et de Sîurs sôoccupe des 
malades. Un Ma´tre, ®lu parmi les chanoines du chapitre, dirige lô®tablissement. Une fonction qui procure de substantiels 
revenus car les ressources de la maladrerie sont importantes. Dôailleurs, exer­ant son droit de régale* lors de la vacance 
du siège épiscopal au XVI

e
 siècle, le roi attribua ce bénéfice ecclésiastique à un laïc. En 1599, la Maladrerie est placée 

sous la tutelle du Grand Aumônier de France puis définitivement réunie au Bureau des pauvres de la ville en 1628. 
Après la Révolution, la Maladrerie est morcelée, vendue comme bien national puis transformée en exploitation agricole. 
 
Un univers très cloisonné  

La Maladrerie, implantée sur un site de trois hectares entièrement clos, est caractérisée par une organisation sectorielle 
tr¯s marqu®e. Elle sôordonne entre la cour des malades, la cour des gens sains et la ferme dont cet ®tablissement tire sa 
subsistance et une partie de ses revenus. Les lépreux, qui ont leur propre puits, vivent au sud-ouest de la Maladrerie 
dans des loges accol®es au mur dôenceinte et donnant sur une cour qui leur est r®serv®e. Cette derni¯re est agrandie au 
XVII

ème
 siècle et dotée de nouveaux bâtiments dont il ne subsiste que des ruines et qui ont, peut-être, accueilli des 

pestiférés. 
Trois chefs-dôîuvre de lôarchitecture m®di®vale subsistent encore sur les lieux. Lô®glise, seul lien entre le secteur des 
malades et celui des gens sains, se compose dôune nef ¨ bas-c¹t®s, dôun transept ¨ bras d®bordants, dôun clocher 
central ¨ b©ti¯re et dôun chîur, moins ®lev® que la nef, ¨ deux trav®es et chevet plat. Elle a ®t® enti¯rement ®difi®e au 
XII

e
 siècle, hormis les deux chapelles nord et sud, ainsi que le clocher, ajoutés au XIII

ème
 siècle. Chaque élément de cet 

édifice participe ¨ son unit® architecturale dont il souligne lôesth®tisme. 
La qualit® architecturale et lôorganisation interne du logis laissent ¨ penser quôil sôagit de la résidence du Maître de la 
Maladrerie, voire dôun b©timent ¨ vocation communautaire, donc réservé aux Fr¯res. Dôapr¯s les analyses 
dendrochronologiques menées sur le site, le logis date de 1270-1271 et la grange de 1219-1220. Cette dernière, qui a 
conserv® sa charpente dôorigine, est divis®e en trois nefs que s®parent deux rangs de neuf grandes arcades en tiers-
point reposant sur des piles carr®es. Fonctionnelle et esth®tique, elle sôapparente aux granges monastiques de lô®poque. 
Dôautres b©timents ont ®t® construits sur le site dont la bergerie qui pr®sente le m°me appareillage que la grange. La 
maison de lôAdministrateur fut probablement édifiée à la fin du XII

ème
 si¯cle comme lôatteste son cellier. A part 

dôanciennes portes et baies encore visibles dans les murs des fa­ades nord et ouest, il ne reste pratiquement plus rien 
de la construction dôorigine profondément remaniée à la fin du XIX

e
 siècle. La maison du fermier date de la seconde 

moitié du XIX
e
 si¯cle et abrite aujourdôhui les services administratifs du site de la Maladrerie. Bon nombre de 

constructions ont disparu mais les interventions archéologiques, menées sur les lieux, ont permis dôen retrouver les 
traces. 
 
Un jardin  dôinspiration m®di®vale 

Afin de mettre en valeur de manière spécifique le site, une attention particulière a été portée aux abords des bâtiments 
de la Maladrerie Saint-Lazare. Aussi,  un jardin a été imaginé par le service des Parcs et Jardins. Ce jardin, bien que 
dôinspiration m®di®vale, est une cr®ation r®solument contemporaine qui sôappuie sur des probl®matiques actuelles telles 
que le d®veloppement durable ou lôimpact de lôalimentation sur la santé. Les éléments constitutifs de ce jardin nous 
rappellent ®galement quôune communaut® religieuse occupait autrefois ce site. Lieu propice ¨ la d®tente ou ¨ la 
méditation, il invite à la flânerie comme à la découverte en offrant au visiteur un aperçu des différents types de jardins ou 
de cultures. 
 
Un patrimoine réinvesti  : 

La r®alisation de cette r®habilitation a permis de r®affirmer lôimportance de ce patrimoine dans le Beauvaisis et de 
lôinscrire dans une politique de d®veloppement du territoire. Aussi, une démarche singulière est mise en place reposant 
sur un projet pluridisciplinaire avec une double vocation : artistique et culturelle dôune part, économique et touristique 
dôautre part. 
Joyau du patrimoine du Beauvaisis, la Maladrerie Saint-Lazare offre un réel atout touristique sur le territoire et tend à 
devenir un pôle touristique avec une offre « patrimoniale et historique è dôune part et une offre ç jardin è dôautre part.  
Celles-ci se déclinent sous diverses formes, visites guidées de groupes, visites guidées en individuel, déambulation 
libre, ateliers, médiations et actions pédagogiques. 
De plus, la restauration du site répond à une double volonté politique de sauvegarde de la mémoire commune du 
territoire et d'amélioration du cadre de vie. Ce site patrimonial doit pouvoir être découvert et approprié grâce à des 
propositions originales et porteuses de sens dans un esprit de d®mocratisation de lôacc¯s ¨ la culture. Dans cette 
optique, une programmation artistique et des animations culturelles innovantes sont mises en place. 
Cette imbrication entre enjeux touristiques et enjeux culturels constitue le cîur du projet de valorisation du site de la 
Maladrerie Saint-Lazare et permet dôen faire un lieu culturel dôenvergure avec une offre de grande qualité, toujours 
diversifi®e, ¨ lô®coute des attentes du public et sachant susciter la surprise et la curiosit®. (Texte de Valérie Fémolant) 
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LA BRIQUETERIE DEWULF  
 
Si vous traversez la commune dôAllonne, situ®e ¨ 2 km de Beauvais, vous verrez, jouxtant le cimetière et surgissant de 
derrière des surfaces commerciales faites de tôles, de baies vitrées et de logos tapageurs, une haute cheminée de 
brique fumante. Vous en déduisez, surpris par cet environnement péri-urbain, que ce doit être là que siège la briqueterie 
Dewulf, la seule du Beauvaisis ¨ nôavoir pas c®d®, dans les ann®es 70 ou aujourdôhui encore, ¨ la tentation fonci¯re. 
Seule dans son anachronisme, lôirr®ductible briqueterie Dewulf, r®siste et demeure. 
 
Au milieu du XIXème si¯cle, lôindustrialisation de la boutonnière du Pays de Bray provoqua lôinstallation de nombreuses 
usines de c®ramique. Parall¯lement, la lutte contre les incendies et la politique hygi®niste privil®gi¯rent lôhabitat en terre 
cuite. En 1914, les frères Brocard rachet¯rent les trois briqueteries cr®®es en 1883 sur la commune dôAllonne. En 1959, 
Achille Brocard c¯da lôensemble de la briqueterie ¨ son gendre Henri Dewulf. En 1983, son fils, Michel Dewulf, cr®a la 
Soci®t® Dewulf. Aujourdôhui, Christophe et Vincent Dewulf (4

ème
 génération) lui offrent jeunesse et renouveau. 

 
Le succ¯s de lôentreprise Dewulf repose sur un ®quilibre trouv® entre une mati¯re et une mani¯re. 
Lôentreprise emploie cinq argiles diff®rentes, extraites des carrières du Beauvaisis, dont une argile rose, remplie de 
« nougats », à la douceur incomparable, dite « le Carrare de lôargile ». Ces cinq argiles interviennent simultanément 
dans le processus de façonnage. On les mélange dans certaines proportions pour additionner les qualités de chacune. 
La cuisson vient ensuite, déterminante. En 1923, Achille Brocard introduisit dans lôentreprise un four Hoffmann (brevet 
déposé par Friedrich Hoffmann en 1870). Le four Hoffmann est un four continu à feu mobile. Le feu traverse 16 
compartiments  répartis dans une galerie oblongue. On trouve aux deux extrémités, et par alternance, une chambre de 
cuisson et une chambre de défournement, les autres sont soit en cours de préchauffage, soit en cours de 
refroidissement. Traditionnellement alimenté au charbon, le four fonctionne désormais de façon semi-automatisée aux 
granulés de bois. 
 
Apr¯s une longue p®riode dôeuphorie, les ann®es 70 amen¯rent la crise et salu¯rent lôapparition de nouveaux mat®riaux 
de construction, comme le parpaing, par exemple. Michel Dewulf sut redonner un avenir ¨ lôentreprise en misant sur son 
adaptabilit® aux modes et aux demandes. Lôentreprise compte 16 salari®s, tous polyvalents et une fili¯re ¨ main h®rit®e 
des années 30, dont le caractère absolument rudimentaire permet une inventivité de chaque jour. Cette équipe, petite et 
homogène, ces moyens de production, simples et efficaces, permettent aujourdôhui ¨ la briqueterie Dewulf de satisfaire 
nôimporte quelle demande individuelle, de relever nôimporte quel d®fi architectural en brique, aussi fou soit-il, aussi 
disproportionné quôil puisse para´tre. Sa carte maîtresse, face aux trusts de la brique, est sa souplesse. Il nôy a aucune 
rigidité de forme, de dimension ou de teinte. Lôindustrie de la brique b®n®ficie des int®r°ts et des enjeux ®cologiques 
croissants. Très récemment (2009-2010), la briqueterie Dewulf a été associée au cabinet dôarchitecture TANK (Lyd®ric 
Veauvy et Olivier Camus) pour lô®dification aux normes HQE du collège Claude Levi-Strauss, au pied de la Citadelle 
Vauban, à Lille, soit en plein cîur du bastion des fabricants de terre-cuite. En d®pit dôune forte concurrence (40 autres 
entreprises issues de France, de Belgique et de Hollande), la briqueterie Dewulf est parvenue ¨ remporter lôappel dôoffre, 
parce quôelle sôav¯re capable de produire en relative petite quantit® des produits dôexcellente qualit® plastique et visuelle 
et de surmonter les contraintes de formes. Elle a fourni pour ce chantier, 7 500 m2 de briques cuites, arrondies ou 
droites, à la colorimétrie très variée. Cette prestation a été saluée par la presse professionnelle à juste titre. Côest aussi 
la briqueterie Dewulf qui avait fourni les briques nécessaires à la restauration du Viaduc des Arts, à Paris, entre 1990 et 
1994. 
  
La briqueterie Dewulf nôa eu de cesse de d®velopper une gamme ®tendue de produits. Elle en compte aujourdôhui 220, 
parmi lesquels des briques, des pavages, des carrelages, du torchis, des enduits pr°ts ¨ lôemploi é 
 
Lôart contemporain utilise la brique depuis les ann®es 70. Michel Dewulf sôest toujours montré réceptif vis-à-vis des 
artistes qui venaient le voir. Leurs problématiques le poussaient à innover, à rester absolument créatif face  aux 
capacités de ses hommes, de la matière, de la machine et du four. Tout est à faire, tout peut être fait, faut-il le vouloir et 
les artistes par leur libert®, leur ignorance des contraintes techniques, sont ici dôexcellents stimuli ¨ la performance 
industrielle.  
Lôexposition « Sôimbriquer / autour de la brique » donne lieu à un dialogue riche et rare entre la briqueterie Dewulf et les 
artistes résidents : 
« Jôai beaucoup appr®ci® les ®changes que nous avons eus, des ®changes faits de joie et de force partagée. Tout a lôair 
possible. Peu de lieux industriels se prêtent au jeu artistique. Ici, oui, et je trouve cela extra » (Marc Fontenelle). 
« Jôai ®prouv® un v®ritable coup de foudre pour la briqueterie dôAllonne. Il nôy avait pas deux ®l®ments pareils, cô®tait 
magnifique. Les terres sont très belles et Michel Dewulf est très ingénieux : cela apparaît tant au niveau des machines 
utilis®es et de la fa­on dont il a am®lior® le four Hoffmann quô¨ la mani¯re de faire ®voluer son entreprise dans le 
contexte de mutation rapide et de mondialisation. Jôai beaucoup dôadmiration pour ces natures dôhommes. Jôai envie de 
travailler dans son entreprise pour le voir ¨ lôîuvre » (Anne Mercedes). 
« Jôaimerais beaucoup travailler avec Michel Dewulf  que je connais très bien et de longue date et qui est un modèle 
pour moi. Je r°ve dôobtenir une commande qui me permette de faire un grand projet avec lui » (Daniel Pontoreau). 
« On sent chez cet homme une volont® farouche de sôadapter aux nouvelles demandes, de repousser sans cesse plus 
loin les limites. Côest sa raison de travailler et côest remarquable » (Rudy Toulotte). 
 
Le fruit de cet échange fructueux sera visible, cet été, à la Maladrerie Saint-Lazare. 

 
 

Stéphanie Le Follic-Hadida, Docteur en histoire de lôart, charg®e de recueillir  
et de r®diger les interviews dôartistes pour le catalogue ç Sôimbriquer / autour de la brique » 
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LE BEAUVAISIS, UNE TERRE CERAMIQUE  
 

Les potiers sont installés dans le Pays de Bray beauvaisien depuis plus de 2 000 ans. 
Lôaffleurement de couches dôargiles dôexcellente qualité, notamment dans la boutonnière du Pays 
de Bray, expliquent lôimportance de ce centre potier, à cet endroit du Bassin Parisien. 
Dès le milieu du XIVème siècle, les potiers brayons mettent au point un matériau nouveau : le 
grès.  
Gr©ce ¨ une meilleure connaissance des argiles utilis®es et ¨ lôapparition de fours dôun type 
nouveau, ils obtiennent des pièces imperméables qui sans vernis peuvent contenir des liquides. 
Ce sont les célèbres grès qui feront la renommée du Beauvaisis pendant un demi-millénaire. 
Lôapparition, ¨ cette ®poque, de nombreuses formes de gobelets ou vases ¨ boire est le signe dôun 
nouvel art de vivre en société. 
Ensuite, les gr¯s azur®s repr®sentent lôun des aspects les plus originaux de la production de la 
première moitié du XVIème siècle. Des pièces les plus diverses (gourdes, pichets, aiguières, 
coupesé) d®cor®es en relief dôarmoiries, de fleurs, de mascarons sont rehauss®es dôune gla­ure 
aux tons variés allant du bleu clair azuré au bleu foncé presque noir. 
Dôart essentiellement utilitaire, la poterie du Beauvaisis devient alors ç grand art » et vient orner 
les demeures princières. 
Parallèlement à la production du grès, travaille dans le Beauvaisis une seconde catégorie de 
potiers qui utilisent un vernis à base de plomb pour imperméabiliser et décorer leurs produits, de 
ce fait, ils se dénomment eux-mêmes « plombiers » ou « plommiers ».  
Leurs productions consistent principalement en grands plats verniss®s d®cor®s dôun motif central 
animalier, humain, floral entour® dôune sentence picarde. 
Les « plommiers » de Savignies ont également affirmé leur plénitude dans la fabrication dô®pis de 
faîtage représentant des musiciens. 
Au XVIIème siècle apparaît un nouveau mode de décoration dit « à la corne è, lôargile color®e, 
sous forme dôune barbotine assez liquide, sô®coulait de lôorifice perc® dôune corne de bovid®. La 
rapidité du tracé engendrait beaucoup plus de spontanéité dans les éléments décoratifs. 
Cette technique de d®coration se poursuivra, dans le Beauvaisis, jusquôau d®but du XIXème 
siècle. 
Pendant les XVIIème et XVIIIème siècles les grès beauvaisins gardèrent une très large 
renommée. 
Au XIXe ces gr¯s cess¯rent dô°tre  des produits de luxe pour une client¯le raffin®e, ils deviendront 
uniquement utilitaires : pichets, bouteilles à cidre, saloirs. 
Si la production de gr¯s domestique se prolonge sans ®clat jusquô¨ la fin du XIXème siècle, la 
révolution industrielle am¯nera un regain dôactivit® dans le Bray potier. Pour les nouveaux besoins 
de lôindustrie chimique naissante, les potiers créent des touries pour le transport des acides et des 
alcools de betterave et des fontaines en gr¯s filtrantes pour lôeau dite potable des villes. 
Si nous assistons, pendant la seconde moitié du XIXème siècle, à la disparition progressive des 
ateliers traditionnels de potiers en grès communs et terres cuites vernissées de Savignies, 
Lhéraule et La Chapelle-aux-Pots, des « potiers dôart è comme on les appelle aujourdôhui, 
sôinstallent ¨ Voisinlieu, Allonne, Beauvais. Ils ont pour noms ZIEGLER, GREBER, DELAHERCHE 
et ils vont donner un regain de faveur à la poterie de grès décoré. 
La faïence, quant à elle, apparaît dans le Beauvaisis vers lôextr°me fin du XVIII¯me siècle. 
Deux grandes manufactures de faµence ouvrent leurs portes, lôune dans lôancienne abbaye du 
village de Saint-Paul et lôautre au hameau de lôItalienne dans la commune de Goincourt. 
Elles produisent de la vaisselle commune dite « culnoir » mais aussi de très belles faïences ornées 
patronymiques, décorées par des peintres de grand talent : les Tombeur père et fils. 
Les faµenciers du Beauvaisis fabriquent ®galement des carreaux ¨ lôimitation de ceux de Delft (à 
Saint-Just-des-Marais, Voisinlieu, Ponchon, Saint-Paul). 
Parall¯lement ¨ la production de poteries, lôargile du Bray a depuis lô®poque gallo-romaine, servi à 
la fabrication de tuiles. Les tuilliers étaient surtout concentrés autour du hameau de Sorcy et du 
village de Saint-Germain-la-Poterie. 
Mais à partir de 1860 de grandes manufactures de tuiles virent le jour à Saint-Paul, Ons-en-Bray, 
Auneuil, etcé Les ç Tuileries de Beauvais è ont eu un rayonnement tr¯s large jusquôau milieu du 
XXème siècle. 
 

Jean Cartier 
Pr®sident du Groupe de Recherches et dôEtudes  

de la Céramique du Beauvaisis 
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LES FIGURES EMBLEMATIQUES DE LA CERAMIQUE DU BEAUVAISIS  
 
 
Auguste Delaherche (1857 ï1940), figure emblématique de la céramique de la fin du XIX ème siècle, 
naquit ¨ Beauvais, rue de lôEcu.  
Il fit ses d®buts de c®ramiste ¨ lôItalienne de Goincourt (1883-1886). Il reprit lôatelier de c®ramique de 
Chaplet, rue Blomet, ¨ Paris entre 1887 et 1894, puis sôinstalla ¨ Armenti¯res (Hameau de la Chapelle-aux-
Pots) ¨ partir de 1894. Son entreprise battait son plein, il ®tait entour® dôune ®quipe dôouvriers et r®alisait des 
pi¯ces en s®rie. En 1915, quand son fils d®c®da au champ dôhonneur, A. Delaherche renvoya tous ses 
ouvriers et ne réalisa plus que des pièces uniques dans les domaines de la poterie, de la céramique 
architecturale et de la porcelaine. A partir des ann®es 20, apr¯s sô°tre successivement int®ress® aux gr¯s 
décorés et flammés et aux recherches autour du titane et du fer, il puisa son inspiration parmi les formes 
florales et végétales. 
 
De 1860 à 1910, la fabrique de carreaux, un art industriel florissant du Beauvaisis grâce à trois 
dynasties  : les Boulenger, les Colozier et les Gréber  
La production de carreaux de grès muraux et pour le pavement prit une grande importance à partir de 1850. 
Les « Carreaux de Beauvais » et les « Carreaux dôAuneuil » ont participé à la nouvelle décoration des 
maisons bourgeoises et ouvrières, ils ont ornementé les églises, les hôtels, les commerces, les villas de 
bord de mer et les usines de la fin du XIX¯me si¯cle. A lôExposition Universelle de 1878, à Paris, la brique 
émaillée - prônée par Aimé Boulenger qui voulait promouvoir le retour de la couleur sur les façades - obtint 
une m®daille dôor. Son habitation est actuellement connue sous le nom de Maison Boulenger à Auneuil. 
 
Une famille dôartistes : les Gréber  
Johann -Peter Gréber et ses deux fils, Paul et Charles, Gaston (fils de Charles) et Pierre Gréber (fils 
de Paul), Françoise Gréber (fille de Pierre) et Philippe He bbrecht (époux de Françoise)  :  
Les Gréber, originaires du Tyrol autrichien, se fixèrent  à Beauvais en 1846. Johann-Peter Greber a 26 ans. 
Il exer­ait alors le m®tier de tailleur de pierre. Côest vers 1866-1868 que d®buta lôaventure c®ramique des 
Gréber en Beauvaisis. En 1870, 30 ouvriers travaillaient pour lui. Il sôapprovisionnait en mati¯res premi¯res 
aupr¯s des tr¯s r®put®s gisements dôargiles du Pays de Bray : lôargile des villages de Savignies et de La 
Chapelle-aux-Pots pour la confection de ses grès sal®s, lôargile ¨ plommure de Saint Paul et de Gouincourt 
pour ses majoliques (objets en faµence d®cor®s en relief et recouverts dôune gla­ure ®paisse fortement 
color®e gr©ce ¨ lôutilisation dôoxydes m®talliques et cuits ¨ 1050Á). Johann-Peter et ses deux fils ont réalisé 
des grandes colonnes torsadées, des potiches sur piédouche, des poteries de jardin, etc.., soit des pièces 
dôapparat pour demeures bourgeoises. La production de majoliques connut son apog®e entre 1880 et 1899. 
La Maison Gréber obtint une r®compense ¨ lôExposition Universelle de 1878 pour ses statues de jardin puis 
une m®daille dôargent en 1885 dans la cat®gorie ç c®ramique dôart ». Johann-Peter Gréber produisit des 
pièces influencées par un éclectisme très XIXème, dôun style acad®mique et historique. 
A la suite du décès de Johann-Peter Gr®ber, en 1898, Paul lôa´n® de ses fils, racheta ¨ de Bruyn une 
fabrique de gr¯s fantaisie (ancienne manufacture de gr¯s sal® de Clerc et Taupin) au Pont dôAllonne. Sa 
production consistait en grès gris clair, r®hauss®s de bleu de cobalt, fa­on rh®nane et quôil vendait dans la 
France enti¯re par lôinterm®diaire des grossistes et surtout des grands magasins naissants. De 1905 ¨ 1915 
(date de la mort de Paul Gr®ber), la manufacture dôAllonne connut une grande prospérité. 
Charles Gréber, le deuxième fils de Johann-Peter, est considéré comme le plus talentueux et le plus 
entreprenant des frères Gréber. Il reprit la fabrique paternelle et employa très vite 80 ouvriers. Il permit aux 
revêtements architecturaux en céramique de devenir une des sp®cialit®s de la Maison Gr®ber, lôautre ®tant 
celle des gr¯s flamm®s dôabord Art Nouveau en début de siècle (lignes courbes, éléments végétaux) puis 
nettement Art D®co apr¯s 1920 (gr¯s ®maill®s aux d®cors grav®s). Côest ®galement à cette époque que sont 
réalisées les sculptures en grès, conçues en collaboration avec son frère Henri. Charles Gréber bénéficia 
dôune abondante r®colte de m®dailles. Il joua un r¹le majeur dans la diffusion de lôArt Nouveau en France et 
comptait parmi les meilleurs c®ramistes de lô®poque, aux c¹t®s Delaherche, Pointu, Lachenal ou Decoeuré 
Charles Gréber eut un fils, Gaston qui, dans les années 1925, produisit des vases à décor noir et brun de 
style Art nègre et des céramiques Art Déco. 
Au décès de Charles (1935), Pierre Gr®ber, le fils de Paul, reprit lô®tablissement du 63 de la rue de Calais à 
Beauvais, jusquôen 1961 (classé Monument Historique depuis), date de sa fermeture définitive. Entre 1940 
et 1950, la manufacture tourna au ralenti. Vers 1950, Pierre Gr®ber mit au point des gr¯s bronz®s dôaspect 
métallique qui rencontrèrent un gros succès localement. Sa production la plus remarquable est celle de 
grands plats gla­ur®s, quelquefois ajour®s quôil faisait d®corer par sa femme Georgette ou sa fille Françoise. 
Ces plats estampillés « GREBER BEAUVAIS è sont aujourdôhui les pi¯ces plus recherch®es de Pierre 
Gr®ber. Ce dernier d®c¯da en 1964, d®­u que sa fille Fran­oise et son gendre, Philippe Hebbrecht, nôaient 
pas voulu prendre la suite.  
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Les visuels pour la presse  
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La maison de lôadministrateur : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Coralie Courbet  :  
Projet en cours - îuvres similaires : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Philippe Godderidge  :  
íuvre et projet en cours : 


